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ACTEURS.

GERONTE, Oncle d'Eratte.

ERASTE, Amant d’Ifabelle.

Me. ARGANTE, Mere d’Ifabelle.

ISABELLE Fille de Me. Argante.

LISETTE, Servante de Geronte.

CRISPIN, Valet d’Eraîte.

Mr. CLISTOREL, Apoticaire.

Mr. SCRUPULE, Notaires.
Mr. GASPARD.

UN LAQUAIS.

La Scene eft à Paris chez Monfieur G

rontes



LEGATAIRE,
COMEDIE.AR

ACTE PREMIER.
SCENE PREMIERE,

LISETTE, CRISPIN,

LISETTE
On jour Crifpin, bon jour.

CRISPIN.
Bon jour belle Lifecte,Mon

Maitre toûjours pleine
envoye à

ton léver zélé collateral,Savoir
comment fon Oncle
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Le Legataire,

LISETTE, Mal,

CRISPIN.
Le bon homme chargé de fluxions, d'années

Lute depuis 1one-tems contre les deftinces
Et pare de la ic citle trait tatal en vain
1 n’éviteta pas celdidu Médecin.

garde le dernier, ce corps cacochime,
Et à (on art tatal dévoué pour viétime.
Nous prévoyons duns

peu, qu’un petit ou

grand

deuil
Etendra de fon long Geronte en un cercueïl.
Si mon Maitre pouvoit Crre fait Legataire
Je férois de bon cœur les frais duluminaire.

LISETTE.
Un remède par moi, lui vient d’être donné,
"5.1 que :'Apoticaire en avoit ordonné,
j'ai cru que ce feroit le dernier de fa vie,
li eft tomb£ fur moi deux fois en léthargie.

CRISPIN.
De fes bouillons de bouche, des pottérieurs-

Tu prens foin
me

LISETTE.De ma main il les trouve meilleur”

Auffi fans me térguer d’une vaine fciertte,
J'entens ce métier là, mieux que file de Francé

CRISPIN.
Delte, le beau talent! tute fais bien payer
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Comédies S

Je croi de tous les foins qu’il te fait employer.

LISETTE.Ilne me donne rien, mais j'ai pour récompenfe
Le droit de lui parler avec toute licence,
Je lui dis à fon nez des mots affez piquans.
Voilà tous les profits que j'ai depuis cinq ans.C'elt le plus ladre vert qu'on ait vû de la viceJe ne puis t'exprimer où va fà vilenie.
À trouve tous les jours dans fon fécond cerveauNuelque trait d'avarice admirable nouveau,
“la pour Médecin pris Un Apoticairelas plus haut qué ma jambe de taille fommaire,
ll

croit qu’étant petit il lui faut moins d'argent,&t qu’attendu fa taille il
ne payera pas tant.

CRISPIN,l

et court il fera de très-longues partiess

LISETTE.Mais
dans fon teftament fes

graces départiesDoivent
me raquitter de fon avarc humeur,Ainfi je rénouvelle avec foin mon ardeur.

CRISPIN.Ml fric
fon teftament

LISETTE.
Dans peu de tems j'efpéreŸ Voir

coucher riche carattère,

CRISPIN.C'eft
très-bien efpérer, j'efpère bienencor,Ÿ voir auff-coucher le mien en lettres d'or.
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6 Le Lecataire,

LISETTE,
‘Tout beau l'ami tout beau l'on diroit à t'enten-

dre,
Qu'’à la fuccefHon tu peux auffi prétendre,

Déja, ne font-ils pas affez de concurrens,
Sans t'aller mettre encor au rang des afpirans2
I] a tant d héritiers le bon Seigneur Geronte,
Ii en a tant tant, que parfois j'en ai honte.
Des oncles, des néveux, des niéces, des coufins»

Des arriere-coufins rémués des germains,

Yen comp£ai l’autre jour en lignes paternelles,

Cent fept inâles vivans, juge encore des femelles»

CRISPIN.
Oùi, mais mon Maître afpire à la plus groffe parts

J'en pourrois bien auffi tirer ma cotte-part.
Je fuis un peu parent tiens à la famille.

LISETTE.
Toi?FE

CRISPIN.
Ma première femme étoit affez gentille,
Une Brétonne vive, coquette [ur-tout,
Qu'’Eraîte que je fèrs trouvoit fort à fon goût.
Je croi, comme toûjours il fut aimé des Dames,
Que nous pourrions bien êtreallié parles femmes

Et de Montieur Geronte il s’en faudroit bien peu
Que par là je ne fuffe un arriére-néveu,

LISETTE.
Oui-datu peux paffer pour parent de Campagne»

Ou pour néveu, fuivant la mode de Brétagne-
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Comsdiee 7

CRISPIN,Mais raillerie à part, nous avons grand béfoin
Qu’à faire un Teltament Geronte prenne foin.
dd mon Maitre, primo, n’eft nommé Legataire,
Le relte de fes jours il fera maigre chere,
Secændo

y quoiqu'il foit diablement amoureux,
Madame Argante, avant de couronner {ès feux,
Et de le marier à fa fille Ifabelle,
Veut qu’un bon Teltament bien sûr bien fidèle
Fafte ledit néveu Legataire de toutMais ce qui doit le plus être de notre goût,
C'eft qu’Eralte nous fait trois cent livres derente,
Si nous réülliffons au gré de fon attente.
Ce don de notre hymen formera les liens,
Ainfi tant de raifons font autant de moyens
Que j'employe à prouver qu’il eft très-néceffaire
Que le fufdit néveu foit nommé Legataire
&t j'ai conclus enfin qu’il faut conjointement
Âgir pour arriver au fuldit Teftament,

LISETTE.Comment diable, Crifpin, tu plaides comme un

Ange.

CRISPIN,Je le cro; mon talent te paroît-il étrange?
J'ai brillé dans l'étude avec affez d'honneur,Ët l’on m'a vû trois ans Clerc chez un Procureur
Sa femme étoit jolie, dans quelques affaires,
Nous jugions à hui clos de petits Commiffaires,

LISETTE.LA boutique étoit bonne hé pourquoi la quitter
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Le Lepataire,

CRISPIN.
L'Epoux un peu jaloux m’en a fait déferter,
Ua Procureur n’eft pas un homme fort tra’table,

Sur fa femme il m'a fait des chicanes de diable
Jai bataillé ma foi deux ans fans en fortir.
Mais je fus à la fin contraint de déguerpir.
Mais mon Maitre paroit,

SCENE I.

ERASTE, CRISPIN, LISETTE,

ERASTE
A

fn! te voilà Lifette.
Guéris-moi fi tu peux du foin qui m'inquiete,
Hé bien mon Oncle efi-il en état d’être vù.

LISETTE.
Ah! Monfieur, depuis hier il eft encore déchûe

l'ai crû que cette nuit feroit fa nuit dernière,
Et que je fermerois pour jamais fa paupière.
Les lettres de répi qu’il prend contre la mort3
Ne lui ferviront guère, ou je me trompe forts

ERASTE.
Ah Ciel! que dis-tu là.

LISETTE.
C'eft la vérité paré

ERASTE,
Quelque foit mon efpoir, je fens que la nature

Ex-



Comedie 9

Excite dans mon cœur de triftes fentimens.

CRISPIN.Je fentis autrefois les mêmes mouvemens
Quand ma femme paffa les Rives du Cocyte,
Pour aller en batteau rendre aux défunts vifite,
J'en avois dans le cœur un plaifir plein d'apas
Comme tant de maris l'auroicnt en pareil cas3
Cependant la nature excitant la trifteffe,
Faifoit quelque conflit avecque l'allegreffe,
Qui par certains refforets mélanges confus,
Combattoient tour à tour, prenoient le deffüs
Enforte que l'efpoir... la douleur légitime.

a L'amour... on fent cela bien mieux qu’on nel'exe
prime.

-Mais ce que je puis dire en vous accufant vrai,
C'elt que tout à la fois, j'étois trilte gay,

ERASTE.Je reffens pour mon Oncle une amitié fincère,
Je donne dans fon fens en tout pour lui complaire.
Quoiqu'il dile, ou qu’il faffe, ayant le droit ou non,
Je conviens avec lui qu’il a toûjours raifon,

LISETTE.Il faut que le vieillard foit mal dans fes affaires,
Puifqu'il m’a commandé d'aller chez deux Nos

taires.

CRISPIN.Deux Notaires, hélas cela me fend le cœur.

LISETTE,C'eft pour inftrumenter avecque plus d'honneur,
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10 Le Legataire,

ER ASTE.
He dis-moi mon enfant, en pleine confidence.
Puis-je fans me flacer tormer quelque efpérance

LISETTE,
Elle eft très-bien fondée depuis quelques jours
Avec Madame Argante il tient certains difcours,
Où l’on parle tout bas de legs, de mariage,
Je n’ai de leur deffein rien appris davantage.
Votre Maitreffe eft mife aufli dans l’entretien,
Pour moi je crois qu'il veut vous laiffer cout fon

bien
Et vous faire époufer Ifabelle.

ERASTE.
Ah Lifette*?

Que tu flattes mes fens que ma joye elt parfaite
Ce n’eft point l'intérêt qui m’anime aujourd'hui.
Un Dieu beaucoup plus fort plus puiffant que

lui,L'amour parle en mon cœur, la charmante I‘a-:
“belle

Et de tous mes défirs une caufe plus belle,
Et pour le Teftament me fait faire des vœux

LISETTE,L'amour l'intérêt feront contens tous deux,
Seroit-il juite auffi qu’un fi bel héritage,
De cent cohéritiers devint le foc partage,
Verrois-je d’un œil fec déchirer par lambeaux
Par tant de campagnards, de pieds-plats, de ni-,

gaux
Une



ViComedie, Ir

Une fucceffion qui doit, par parenthefe,
Vous rendre un jour heureux, nous mettre à nas

(tre aile,
Car vous favez, Monfieur.…

ERASTE.
Vas; tranquilife-toi

Ce que jai dit eft dit, répofe-toi fur moi.

LISETTE.Si votre Oncle vous fait le bien qu’il fé propofé.
Sans trop vanter mes foins j’en fuis Un peu la caufe,
Je lui dis tous les jours qu’il n’a point de Néveux
Plus doux, plus complaifant, ni plus refpetueux,
Non par l’efpoir du bien que vous pouvez acten-

dre
Mais par un naturel délicat tendre.

CRISPIN.
ue cette fille-là connoit bien votre cœur!Vous

ne fauriez ma foi trop payer fon ardeur,
Je dois dans peu de tems contra&er ayec elle,
Regardez-là, Monfeur, elle et jeune belle,
N'allez pas en ufer comme de l’autre, non!

LISETT E,Monfieut Geronte vient, il faut changer de ton

re

Je n’ai point eu le tems d'aller chez les Notaires,
d'oi qui m’as.trop long-tems parlé de tes affaires,
Va vite, cours dis-leur qu’ils foient prêts au bé-'

foin,L'un s'appelle Gafpard demeure à
ce coin,Æt l'autre un peu plus-bas, fe nomme Scrupule.

CR£-

ART

ge

LeeSE



se

ge

Fe

A

SF

20

807

UF

Fe

WEA
_60S

05

LA

EE

acte

ees

12 Le Lepataire,

CRISPIN,
Voilà pour un Notaire un nom bien ridicule,

SCENE II

GERONTE, ERASTE, LISETTE,
GERONTE,A

fAH! bon jour mon Néveu.

ERASTE
Je fuis-en vérité

Charmé de vous révoir en meilleure fanté
De grace affeiez-vous ôte donc cette chaife,
Mon Oncle en ce fauteuil fera plus à fon aifé.

GERONTE
J'ai cette nuit été fécouc comme il faut,
Ec je viens d'effuyer un dangereux affaut,
Un pareil à coup sûr emporteroit la place.

ERASTE.,
Vous voilà beaucoup mieux le Ciel par fa

grace,Pour vos jours en péril nous permet d’efpérer
Il faut préfentement fonger à réparer
Les défordes qu’a pû caufer la maladie,
Vous faire déformais un régime de vie
‘Prendre de bons boulllons de sûrs confortatifs
Nettoyer l’eftomach par de bons purgatifs
Enfin ne vous laiffer manquer de nulles chofes,

GE-



Comédie, 13

GERONTE,
Oui, j’aimerois affez ce que tu me propoles
Mais il faut tant d'argent pour [e faire foigner,
Que puifqu’il faut mourir autant vaut l'épargner,
Ces porteurs de Séringue ont pris des airs {i ro-

QUES,
Ce n’eft qu’au poids de l'or qu'on achete leurs dro-

guesQui pourroit s’en paffer mourir tout d’un coup
De fon vivant, fans doute épargnerdit beaucoups

ERASTE.
Oui, vous avez raifon, c’eft une tyrannie,
Mais je ferai les frais de votre maladie,
La fanté dans le monde étant le premier bien
Un homme de bon fens ne doit ménager rien,
De vos maux négligés vous guérirez fans doute,
Tâchons à réparer vos forces quoiqu'il coute,

GERONTE,
C'elt tout argent perdu dans çette occafion
La maifon ne vaut pas la reparation,
Je veux mon cher Neveu mettre ordre à mes af.

faires,
As-tu dit qu’on allâc me chercher deux Notairesà

LISETTE,Oui, Monfieur, dans peu vous les verrez ici,

GERONTE.
Et dans peu vous faurez mes fentimens auffi,
Je veux en bon parent vous les faire connoître.
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14 Le Lepataire,

ERASTE.
Je re doute à peu près de ce que ce peut être,

GERONTE.
J'ai des Collateraux,

LISETTE.
Oui vraimenr beaucoup,

GERONTE.
Qui d’un régard avide, d'une dent de loup,
Dans le fond de leurcœurdévorent par avance
Une fucecffion qui fait leur efpérance.

ERASTE
Ne me confondez pas mon Oncle, s’il vous plait
Avec de tels parens.

GERONTE.
Je ne fai ce qu’il en eft

ERASTE,
Votre fanté me touche me plait davantage

Que tour l’or qui pourroit me tomber en partage,

GERONTF.
J'en fuis perfuadé. Je voudrois me vanger
D'un vain tas d’héritiers les faire enrager,
Choifir une perfonne.honnête qui me plaife,
Pour lui laiffer mon bien la mettre à fon aife,

ERASTE.
Y  deve l'A ff ivre votre d'fir'ous z à US U
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Comédie, 15

LISETTE.
Non, je ne comprens pas de plus charmant plaifirs
Que de voir d’héritiers une troupe affligée
Le maintien interdit, la mine allongée,
Lire un long teftament où pâles, étonnez,
On leur laiffe un bon foir avec un picd de nez
Pour voir au naturel leur triftele profonde,
Je réviendrois je crois exprés de l’autre monde.

GERONTE.

Quoique déja je fois atteint convaincu
Par les maux que je fens d'avoir long-tems vêcu,
Quoiqu'’un ‘able brûlant caufe ma néphretique,
Que j'endure les maux d’une acre fciatique,
Gui malgré le bâton que je porte en tour lieu
Fait fouvent qu’en marchant je diffimuie un peu,
Je fuis plus vigoureux que l’on ne s'imagine
Et je voi bien des gens fe tromper à ma mine,

LISETTE,
II eft de certains jours de barbe oû fur ma foi y

Vous ne paroiffez pas plus Malade que moi.

GERONTE.Efil vrai?

LISETTE,
Dans vos yeux un certain éclat brille,

GERONTE,
J'ai toûjours réconnu du bon dans cette fille
Je veux pourtant fonger à.mettré ordre à mon

bien,
Avant
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16 Le Lepataire,

Avant qu'un prompt trepas m'en ôte le moyen.
Tu connois tu vois par fois Madame Argantee

ERASTE.
Our, dans fes procedés elle eft toute charmante)

GERONTE,
Et fa fille Ifabelia euh la connois-tu

ERASTE.
Fort.

C'efit une fille fage qui-charme d’abord,

GERONTE.
Tu conviens que le Ciel a verfé dans fon ame,
Les qualités qu’on doit chercher en une femmes

ERASTE.
Je ne voi point d’objet plus digne d'aucuns vœux,
Ni de fille plus propre à rendre un homme heu-

reux.
GERONTE.

Je m’en vais l'époufer.

ERASTÉ.
Vous mon Oncle!

GERONTE,

ERASTE.
v

T'en ai je vous l’avouë une allegreffe extrême,

LISETTEMiféricorde!hélas ha Ciel affifte-nous
De quelle malheureufe allez-vous être époux.

GE
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Comedie. 17

GERONTE.D'Ifabelle en ce jour, par ce mariage,
Je lui donne à ma mort tout mon bien en partage.

ERASTE,Vous ne pouvez mieux faire, j'en fuis très-

content,Je voudrois comme vous en pouvoir taire au-

tant.
LISETTE.

Prius éique, fnaiue, Nuripiio
Vous voulez de l’'hymen allumer le flambeau y

Et ne faire qu’un faut de la nôce au tombeau,

GERONTE,Je fai ce qu’il me faut, apprenez je vous prie,Que même ma fanté veut que je me marie,
Je prens une compagne, de qui tous les jours
à,

JC pourrai dans mes maux tirer de grands fécours.
Nue me fert-il d’avoir une avide cohorte
V'héritiers qui toûjours veille dort à ma porte,De

gens qui furétant les clefs du coffre fort,Me décendront mon lit peut-être avant ma mort.Une femme au contraire à fon dévoir fidèle,ar des foins conjugaux me marquera
(on zèle,Et de fon chafte amour récueillant tout

le fruitJ€ me verrai mourir en repos fans bruit,

on Oncle parle jufte, ne fauroit mieux faire
Le de ménager un fécours néceflaire.

B Une

pe
de

A
Le

dt

Lea

T5

TE

m9
52

02

PI

Fatz

70

M

qi

Lee

SF

Ten

Eaurm ee

Poe

qu

ETES

a

RE

ds
-0

42

ee

a

de



mie

0

LAS

1

ién

00

Dasia
7

54

3°

EE

FETE,

FT

pra5

a
Feu

Len

He

cz
Es

A;

18 Le Legataire,

Une femme xconome pleine de raifon,
Frendra feule le foin de toute la maifon.

GERONTE l’embraflans.

Ah! le joli garcon! aurois-je dû m’attendre
Qu'il eût pris cette affaire ainfi qu’on lui voit

prendies

ERASTE,
Votre bien feul m’eft chér.

GERONTE,
Va tu n'y perdras rien,

Quoiqu’il puiffe arriver je te fcrai du bi.n,
Ec tu ne feras pas fruftré de ton attente,
Mais quelqu’un vient ici,

SCENE IV.
UNLAQUAIS, ERASTE, GERONTEs

LISETTE,
LE LA QUAIS,
a

1VLOnfeur, Madame Argante
Et fa fille font la.

ERASTE.
Je vais les amener.

GERONTE à Lifette,

Mon chapeau, ma péruque.

LI:



Comédie. 19

LISETTE.On va vous les donner.
Les voilà.

GERONTE.
Ne va pas leur parler je te prie,

Ni de mon lavement, ni de ma léthargie.

LISETTE,Elles ont toutes deux bon nez dans un moment
Elles fentiront de refte affurément.

SCENE V.

Me. ARGANTE ISABELLE,
GERONTE, LISETTE.

Me. ARGANTE,
N

TOus avons ce matin appris de vos nouvelles,AN
Qui

mortelles,Vous
avez ce dit-on très-mal paffé la nuit:

GERONTECe font mes héritiers qui font courir ce bruit.
Is me voudroient déja voir dans la fépultureJe me fuis jamais mieux porté je vous jure,

ER ASTE.Mon Oncle a le vifage, ou du moins peu s’en faut,
D'un galand de trente ans.

LISETTE bas.

Oüi! qui mourra bien-tôt.
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vie. 20 Le Leçataire,ere,
GERONTE,B

Ir

œwa, Je ferois bien malade plus qu’à l’agonie,
œil" Si des yeux aufli beaux ne me rendoient la vie
if. Me. ARGANTE.

des
s,qe Ma fille en ce moment vous voyez devant vous»

AL Celui que je vous ai deftiné pour époux
y GERONTE.LEEWirtia," Oui, Madame ’eft vous (pour le moins) je m’enve

an flate,
Qui guérirez mes maux mieux qu’un autre Hi-

a, pccrates
FOUR Vous étes pour mon cœur comme un julep fu-

eat Lur

rh, Qui doit le netioyer de cé qu’il a d’impur,

at, Mon hymen avec vous eft un fûr émétique

ji ai Er je vous prens enfin pour mon dernier topique

eu ISABEL LE.aTut,

nez,
Mais ce choix m’interdit vous me furp:enez.

Me. ARGANTE,
Monfieur vous époufant vous fait un avantage
Qui doit faire oublier fes maux fon âge
Et vous n'aurez pas lieu de vous,en répentire

ISABELLE,
Madaine le devoir m’y fera confentir,
Mais peut-être Monfieur par cette loi févère
Ne trouvera-t-il pas en moi ce qu'il efpère

Je



Comédie, 21

Je fai ce que je fuis le peu que je vaux,
Pour être comme il dit un remède a fés maux,
ll

trompe bien fort s’il prétend fur ma mine,
Devoir trouver en moi toute la Médecine
Je connois bien mes yeux, ils ne feront jamais
Une fi belle cure de fi grands effêts.

ERASTE.Au pouvoir de ces yeux je rens plus de juftice,

GERONTE.Au feu que je reffens fi l'amour ef propice,
Avant qu’il foit neufmois fans trop me fignaler
Tous mes collateraux auront à qui parler,
Dans le monde on faura dans peu de mes nou-

velles.
LISETTE. bas.

Ah par ma foi je croi qu’il en fera de belles,
Si le Diable vous tente'& vous veut marier,
Qu'il cherche un autre objet pour vous aparier.
Je m’en rapporte à vous, Mad:meeft vive belle,
Il lui faut un époux qui foit auffi vif qu’elle»

re

Bien fait de bon air, qui n’ait pas vingt-cinq
ansVous, vous étes majeur, depuis très-long-

tems.À votre âge doit-on parler de mariages
Employez le Notaire à de meilleurs ufages,
Cet un bon teftament, un teftament morbleu,
Bien fait, bien cimenté, qui doit vous tenir lieu
‘De tendreffe, d’amourde défir, de ménage»
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De femme, de contrat, d’enfans, de mariage
Jai parlé, je me tais,

GERONTE,|
Vraiment c’eft fort bien fait,

Qui vous a donc fi bien afilé le caquet

LISETTE.
GERONTE,

De fes airs ne foyez point bleffées
Elle me dit par fois librement fes penfées,
Je le fouffre en faveur de quelques bons talens.

LISETTE.
Je ne fai ce que c’ek que de flatter les gens.

ERASTE.
Vous avez trè-grand tort de parler de la forte:
Je voudroisme porter comme Monfieur fe porte;
Il

veut fe marier, n’a-t-il pas raifon
D'avoir un héritier s’il peut de fa façon
Quoi réfufera-t-il une aimable perfonne,
Que fon heureux dettin lui réferve lui donne?

Ah! le Ciel m’eft témoin fi je voudrois jamais
De fort plus glorieuxpour combler mes fouhaitss

ISABELLE,
Vous me confeillez donc de conclure l’affire,

ERASTE
Je croi qu’en vérité vous ne fauriez mieux faire

ISA-

La raifon.
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ISABELLE.Vos confeils amoureux vos rares avis,
Puifque vousle voulez, Monfieur, feront fuivis.

Me ARGANTE.
Ma fille fait toûjours obéir quanc j'ordonne,

ERASTE.,
Oui je vous foutiens moi qu’une jeune perfonne
Malgré fa répugnance l’orguril de les fens,
Doit fuivre aveuglement le choix de fes parens
Et mon Oncle après tout n’a pas un fi grand àge
À devoir renoncer encore au mariage,
Et foixante huit ans, eft-ce un fi grand déclin,
Pour

GERONTE,
Je neles aurai qu’à la faint Jean prochain,

LISETTE,
I! a fouffert le choc de deux apoplexies,

Eious lesMédecinsqui chmnoifensmaux,
Ont juré Galien, qu’à fon rétour des Eaux,
I

n’auroit fôrement ni goute fcistique,
Ni gravelle, ni point, ni toux, ni néphrétique,

GERONTE.
{sm'ont même affuré que dans fort peu de tems,
Je pourrois de mon chet avoir quelques entins.

LISETTEJe ne fuis Médecin non plus qu’Apoticaire,
£t je jurerois moi, cependant du contraire.
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GERONTE bas.

Lifette, le remède agit à certain point

LISETTE.,
En dûffiez-vous créver, ne le témoignez point.

ERASTE.
Mon Oncle qu’avez-vous vouschangez devifage?

GERONTE,
Mon Néveu je n'y puis réfifter davantage.
Ah! ah! Madame il faut que je vous dife adieu,
Certain devoir preffant m’apelle en certain lieu.

Me. ARGANTE.
De peur d’incommoder nous vous cédons la places

GERONTE.
Frafte, conduis-les, excufez-moi de grace,
Si je ne puis refter plus long-tems avec vous.

I s'en vde

LISETTEMadame, vous voyez"le pouvoir de vos coupss

Un feu! de vos regards d’un mouvement faciles
Agite plus d’'humeurs, détache plus de bile,
Optère plus en lui dès la premiére fois,
Que les médicamens qu’il prend depuis fix mois»

O pouvoir de l’amour
Me, ARGANTE,

Adieu je me retiré

ER AST E.
Madame, accordez moi l'honneur de vous com

duire.
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LISETTE,Moi je vais là-dedans vaquer
à

mon emploi, CH,
Le bon homme m'attend ne fait rien fans moi 4h
Pour le premier début d’une nôce concluë, hot
Voilà je vous l’avouë une belle entrevûé. pt

FIN DU PREMIER ACTE,

HRK HRRRHRRRREE RER RE

ACTE IL

SCENE PREMIERE.
Me ARGANTE, ISABELLE,

ERASTE.
Me ARGANTE.

rem

Tr

ar
D

SEE

ane

PS

rm

7 oo",

15
Aix—Fegs

1

LE

0

477

RUE

PRO

VS

ES

DES

os

pe

dt

te are

LeI

V_'elttrop nous retenir laiffez-nous donc partir.

ERASTE,Je ne puis vous quitter ni vous laiffer fortir
Que vous ne me flatiez d'un rayon d’efpérance. 4

Je voudrois vous pouvoir donner la préference, "uT

ERASTE, ceQuoi vous aurez Madame affez de cruauté,
ni”Pour conçlure à

mes yeux cet hymen ptojetté,
C

Après m'avoir promis la charmante Ifabelle.
Pourrai-je fans mourir me voir féparé d’elle.
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Me ARGANTE.
Quand je vous la promis, vous me fites ferment
Que votre Oncle en faveur de cet engagement
Vous feroit de fes biens donation enciére,

En épou‘ant ma tille 1l offre de le faire,
Ai-je toit

ER ASTE à Ifabelle.

Vous Madame y confentirez-vous

ISABELLE.
Affurément, Monfieur il fera mon époux,
Et ne venez-vous pas de me dire vous-même
Qu'’une fille malgré la répugnance extrème
Qu'elle trouvoit à prendre un parti préfenté,
Devoir de fes Parens fuivre la volonté.

ERASTE.
Et ne voyez vous pas que par cet artifice
Pour ro: pre fes projets je flatois fon caprice,
Il eft certains efprits qu’il faut prendre de biais,
Et que heurtant de front vous ne gagnez jamais
Non Oncle eft ainfi fait, l’intérêt peut il faire
Que vous facrifiez une fille chere?

Me. ARGANTE.
Mais le bien qu'il lui fait,

ERASTE.Donnez-moi Votre foi
De rompre cer hymen je vous promets moi,
De tourner aujourd'hui fon efprit de maniére
Que les chofts irout ainfi que je l'efpére.

Ec-
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Et qu’il fera pour moi quelque heureux teftament,

Me, ARGANTE,
-S'il le fait, ma fille eft à vous abfolument.
Je vais d’un mot d’écrit lui mander que fon âge,
Que f@ frêle fanté répugne au mariage,

0

Que je férois bien-tôt caufe de fon trépas
Que l'affaire eft rompuë qu'il n’y penfe pas.

ISABELLE,Je me fais d’obéir une joye infinies

ERASTE,
Que mon fort eft heureux, qu’il eft digne d'envie}
Mais Lifette s’avance j'entens quelque bruit,
Comment mon Oncle eft-il

SCENE IL

LISETTE, Me ARGANTE,
ISABELLE, ERASTB,

LISETTE,
Le voilà qui me fuit,

Me, ARGANTE.Îe vous laiffe avec lui, pour moi je me retire,
Mais avant de partir je vais là bas écrire,
Vous de votre côté, fécondez mon ardeur.

ERASTE.Le
prix que j'en

SCEs
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SCENE I

ERASTE, LISETTE.,
LISETTE.

bien vous fouffrirez que votre Oncleà fon
âge,

devant vos yeux un fi fot mariage
vous fruftre d’un bien que vous devez avoirs

ERASTE,
ma pauvre enfant j'en fuis au défefpoir.
‘affaire n’eft pas encore confommée,
feu pourroit bien s’en aller en fumée.

ere en ma faveur change de volonté,
d'un inot d’écrit entre nous concerté,
rcier mon Oncle lui faire comprendre
eft ua peu trop vieux pour en faire fon

Gendre.

LISETTE.
ux dans le complot entrer conjointement.
e deviendroit donc enfin le teftament,
quel nous fondons toutes nos efpérances
doit cimenter un jour nos alliances

e le bonheur d’Eraîte de Crifpin?
par notre efprit faire notre deftin,

mpre abfolument l’hymen qu’il prétend faire
1 fait dire un mot à fon Apotiquaire,
un petit mutin qui doit Venir tantôt:
lui lavera la tête comme il faut.

VeUX pas refter dans une nonchalance
faut laiffer aux fots, mais Geronte s’avancé

SChk-
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SCENE IV.
GERONTE, ERASTE, LISETTE.

GERONTE,
FA colique m’a pris affez mal-à-propos
YA Je n'ai fenti jamais à la fois tant de mauxe
"ont-elles point été juftement irritées

ce que je les ai fi brufquement quittées

ERASTE.
On fait que d'un malade on doit excufer touts

LISETTE.Monfieur a fait pour vous les honneurs jufqu’au

bout,Je dirai cependant qu’en entrant en matière,
Vous n'avez pas là fait un beau préliminaire,

ERASTE,Mon Oncle fera mieux une féconde fois
Suffit qu’en époufant ii ait faitun bon choix.

GERONTE.,ll eft vrai cependant j'ai quelque répugnance
De fonger à mon âge à faire une alliance,
Mais puifque j'ai promis.

LISETTE,
Ne vons contraignez pointe

On n’eft pas aujourd’hui fcrupuleux fur ce pointMonfieur acquittera la parole donnée,
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30 Le Lepataire

GERONTE
Le fort en eft jetté, fuivons ma deftinée
Je voudrois inventer quelque petit cadeau
Qui coûtät peu d'argent qui parût nouveau.

ERASTE.
Répofez-vous fur moi des foins de cette fête
Des habits du répas qu’il faut que l’on aprête,
Fordonne fur ce point, bien mieux qu’un Méde-

cine
S1adh" GERONTE. PSsi

Ne va pas m’embarquer dans un figrand feftin,

LISETTE.
11 faut que l’abondance avec foin répanduë
Puiffe nous raquitter de votre trifte vûëe
Il faut entendre auffi ronfier les violonsy

E Et je veux avec vous danfer les cotillons.

ê

1 GERONTE.
Ï

Je valois dans mon tems mon prix tout comme us
js

x LISETTE,
autre

Cela fait que bien peu vous valez dans le nôtre.
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SCENE V.

UN LAQUAIS, GERONTE, ERA-
STE, LISETTE,

UN LAQUAIS,
nM A Maitreffe qui fort dans d'ici; de

M’a dit de vous donnen le billet que voici, LE
GERONTE prenant ie Billet. if

1

Pour ma fanté fans doute elles font inquietes,
sifons va me chercher, Lifette, mes Lunettess A

LISETTE,Cela vaut-il le foin de vous tant préparer,
Donnez-moi le Billet, je vais le déchifrer,

Elle lit,
Depuis notre entrevië, Monfieur j'ai fait réflescion

Jar le wrariage propofé, je trouve qu'il ne convient
Bi à l’un, ni à l’autre, ainfs vous trouverez bon s'il vous
Blais, qu'en vous rendant votre parole, je rétire la

Miienne que je fois votre trésehumble votre très
ebéillante fervante y

PE

Madame ARGANTE,
Et plus-bas,

ISABELLE,Vous
pouvez maintenant fans que lon vous pus

niffe,Vous rétirer chez vous quitter le fervice
Voilà votre congé bien figné,
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32 Le Lepataire,

GERONTE,
Mon Néveu

Que dis-tu de celà.

ERASTE.
Je m’en étonne peu.

Mais fans vous arrêter à cet écrit frivole,
Il faut les obliger à tenir leur parole,

GERONTE.
Je me garderai bien de fuivre ton avis,

vus! Et d’un plaifir foudain tous mes fens font ravis.
sÿ| Je ne fai pas comment ennemi de moi-même,

oi 1e me précipitois dans ce peril extrême,

ww, Un fort à cet hymen m'entraînoit malgré moi,
ru bi!
uit Et point du-tout l’amour.

mare
LISETTE,ue LA

sa à Sans jurer je le croi.
Que-diantre voulez-vous que l’amour aille faire
Dans un coup moribond à fes feux fi contrairé

à Ira-t-il fe loger avec des fluxions,

GERONTE au Laguais.

Attens un peu là-bas, que rien ne te prefle
te vais faire à l'inftant réponfe à ta Maîtreffe.
“Voyez comme je prens promptement mon parti
De l’hymen tout d’un-coup me voilà départi,

LISETTE.
{1 faut chanter, Monfieur votre nom par la villé,
Voilà ce qui s'appelle une action virille.
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ERASTE.
Cétoit témérité dans l’âge où vous voilà
Mal-fain, fiévreux, gouteux pis que tout cela,
De prendre femme faire en un jour ti célebre,
Du flambeau de l'hymen une torche funèbre

GERONTE.Mais
tu louois tantôt deffein mes feux.

ERASTE,Tantôt
vous faifiez bien maintenant bien

mieux.

GERONTE.Puifque je fuis tranquile, qu’un confeil plus
fageMe guérit des vapeurs, d’amour de mariage.

Je veux mettre ordre au bien que j'ai reçû du

Ciel,Et faire en ta faveur un legs univerfel,
Car un bon teltament.

ERASTE.Ah! Monfieur je vous prié,
Epargnez

cette idée à
mon ame attendrie,

Jt ne puis fans foûpirs vous ouïr prononcer
Le mot de teftament, il femble m’annoncer
Avance qu’il foit long-tems le fort qui doit le fui-

vre,*Æt le malheur auquel je ne pourrai furvivre.
JS fremis quand je penfe à ce moment cruel.

Pa GERONTE.‘ant mieux, c’eft-un effet de ton bon naturels
C Je
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je veux donc te nommer mon légataire unique»

J'ai deux Parens encor pour qui le fang s’expli-

que
L'un ef fils de mon Frere, tu fais bien fon nom,
Gentilhomme Normand, affez gueux, ce dit-on
Et l'autre ef une Veuve avec peu de richefle,
La fille de ma Sweur, par conféquent ma Niéce;
Qui jadis dans le Mayne époufa quoique vieux»
Certain Baron qui n’eut pour bien que les ayeux-
Je veux donc en faveur de l'amitié fincère,
Qu'autrefois je portois à leur pere, à leur mer&
Leur laiffer à chacun vingt mille écus comptant,

LISETTE.
Vingt mille écus! le legs feroit exorbitant.
Un Néveu bas Normand, une Niéce du Mayne»

Pour acheter chez eux des procès par douzaine*

Jouïront pour plaider d’un bien comme cela!

Fy, c'eft trop des trois quarts pour ces deus
cancres-làs

GERONTE.
fe.ne les vis jamais ce que je puis vous dire,
C’eft qu’ils Æ font tous deux avifés'de m'écrire
Qu'ils vouloient à Paris venir dans peu de tems

Pout me voir, m’embrafferrétourner contens:

Je croi que tu n’es pas fâché que je leur laiffey

Dequoi vivre à leur aile, foûtenir Nobleffe,

ERASTE
N’étes-vous pas, Monfieur, maître de votre bie%

Tout ce que vous ferez je-le trouverai bien.
Li
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LISETTE.Et moi je trouve mal cette derniére claufe,
Et de tout mon pouvoir à ce legs je m’oppofes
Mais vous ne fongez pas quele laquais attend,

GERONTE,Je vais l'expédier reviens à l’inftant.

LISETTE.
Avez-vous oublié qu’une paralifie,
Set de votre bras droit depuis un mois faifie,
Et que vous ne fauriez écrire ni figner.

GERONTE.
1! eft vrai, mon Néveu viendra m’accompagner,
Et je vais lui di&ter une lettre d’un ftile
Qui de Madame Argante émounera la bile,
J'en fuis bien affuré, Viens Erafe, füis moi.

ERASTE,Vous obéir, Monfieur, eft ma fuprème lois

SCENE VI

Fr"Nos affaires vont prendre une face nouvelle,
Et lafortuue enfin nous rit& nous appelle

Ah? te voilà, Crifpin, d’où diantre viens.tu

4
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SCENE VIL
CRISPIN, LISETTE.,

CRISPIN,
À foi, pour te fervir j'ai diablement couru,

Ces Notaires font gens d’aproche difficile.
n’étoit pas chez lui l'autre étoit par la villes
ai déterrcs où l’on m’avoit inftruit,
un jardin, à table, en un petit réduit
Dames qui m'ont paru de bonne mine,

oi qu’ils paffoient là quelque Ace à la fours
dinee

dans une heure au plus ils feront ici.

LISETTE. Bo
u pourquoi Geronte ici les mandoit

CRISPIN.
LISETTE,

faire fon contrat de mariage

CRISPIN.e

LÀ

mocryr

Ÿ,

a

2.

Non

Oh! diable
n âge il voudroit nous faire un tour femblas

ble,

LISETTE.
Ifabelle un trait décoché par l'amour

t ma foi percé fon pauvre cœur à jour,
iÂrant des Néveux l’efpérance uniforme,
némeil vouloit faire un héritier en forme,

Mais
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Mais le Ciel par bonheur en ordonne autrement, Le
Ü penfè maintenant à faire un teftament, vorOù ton Maître fera nommé fonLégataire. Vus

CRISPIN. 5
Pour lui, comme pour nous,

il ne pouvoit mieux l

Cu
Ï

X

faire, fu
La nouvelle ef trop bonne, il faut qu’en. à faveur, Pu

PEJetembratte t’embraffe, ma foi de bon cœur, pt”
Et qu’un épanchement de joye de tendreffe, sons

LAEnte congratulant…. l’amour qui m’interelfe., "ji
Jueran

Abo

La nouvelle et charmante vaut feule un tréfor,  :"wuf
ll faut ma chere enfant que je t’embraffe encor, Lun

LISETTE,Dans tes emportemens, fois fage plus modette,

CRISPIN.
t

Excule fi la joye emporte un peu le gefte.

LISETTE.Mais
comme en ce bas monde, il n’eft nuls biens

parfaits;£tque
tout ne va pas au gré de nos fouhaits y

Xl
mer au teftament une fâcheufe claufe,

CRISPIN.€t dis.moi mon enfant quelle eft-elle

LISETTE.
Il difporeVe fon argent comptant quârante mil écus,‘our deux Parens lointains qu’il n’a jamais vûs.

C3 CRI-
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ét)Po

Sert CRISPIN.mm}: Quarante mille écus d’argent fec liquidemb, De la fucceffion voilà le plus folide,agi C'eft de l’argent comptant dont je fais plus de cas»TE ERIRR

mi Vous en aurez menti Cela ne (era pas.

AT C’eft moi qui vous le dis mon cher Monfieur Ge
ax vif ronte,
Fe, Vous avez fait fans moitrop vite votre compte,
mate Eh qui font ces Parens

es

ä
M À

[Ye

ui, LISETTE
He, L’un eft un bas Normand

Gentilhomme natif d’entre Falaife Caën.
ad, L'autre et une Baronne Veuve fans douaire,

HR Qui dans le Mayne fait fa demeure ordinaireTER
A Plaideufe s’il en fût, comme on m’a dit fouvent

CRISPIN,C’eft tirer du métier toute la quinteffance.
Puifque pour les procès elle a fi bonne chance,
Il taut lui faire perdre encore celui-ci

LISETTE.L’un l’autre bien-tôt artiveront ici
Ti faut mon cher Crifpin tirer de ta cervelle,
Camme d’un Arfenal quelque rufe nouvelle
Qui déporte Geronte a leur faire ce legs.

CRISPIN,A-til vû quelquefois ces deux Parens

LISETTE.

mare
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Il a sû euiement par une lettre écrite,
Qu'ils viendrontà Paris pour lui rendre vifite,

CRISPIN.Mon vifage chez vous n’eft il point trop connu?

LISETTE.Geronte tu le fais ne t'a prefque point vû,
Et pour te dire vrai, je fuis perfuadée.
Qu’il n’a de ta figure encore nulle idée

CRISPIN.
ï

Bon; mon Maître fait-il ce dangereux projet
intention de l’Oncle le tort qu’on lui fait

LISETTE.Il
ne fait que trop dans fon cœur il enrageEc voudroit que quelqu'un détourna cet orage.

CRISPIN.Je ferai ce quelqu'un, je te le pramets bren,
De la fucceffion les Parens n'auront rien.
Et je veux que Geronte à tel point les haïffe,
Qu'ils foient déshérités de plus qu’il [esmaudiffe,
Eux leurs defcendans à perpétuité,
Et'tous les rejettons de leur poftérité.

LISETTE.Quoi tu pourrois Crifpin.…

CRISPIN.
Va, demeure tranquile,Le prix qui m'eft promis me rendra tout facile,

Larje dois r'époufer fi.
C 4 LL
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poulsj

LISETTE.ci D'accord ee mais enfin A

aus. CRISPIN,
MAN. j Comment donc!

FC LISETTE.ps
dePIS Tu m'as l’air d’être un peu libertin»

ait” CRISPIN.
rem, Ne nous réprochons rien.
pacpés",

LISETTE.care}
On fait de tes frédainess

a CRISPIN,af}

nes
LISETTE.

Tu dois de tous côtes tu devras long-tems.

CRISPIN.
Jai cela de commun avec d’honnêtes gens.
Mais enfin fur ce point à

tort tu t'inquiétes,
Le teftament de l’Oncle acquitrera mes dettese?

t
Et tel n'y penfe pas qui doit payer pour moi;
Mais on vient.

LISETTE,C’eft Geronte adieu fauve-toie

Va m'’attendre là-bas, dans peu j'irai t’inftruire
De ce que pour ton rôle il faudra faire dire

CRISPIN.Va, Va, je fai déja tout mon rôle par cœur,”
Les gens d’efprit n’ont point béfoin de Précepteur

SCE-

m5

Eté

res

ea

res

2

SPA

TE

—5

Em

FA

SRE

7



dd-0médiee at

SCENE VII.

GERONTE ERASTE, LISETTE,
GERONTE zenant une Lettre,

TE parle en cet écrit comme il fautà la mere,
e) Je voudrois que quelqu’un me contàt la ma-

niére
Dont elle recevra mon petit compliment
Je croi qu’elle fera furprite affurément,

ERASTE.
Si vous voulez Monfieur me charger de la

Lettre,
Moi-même entre fes mains je promets de la mettre,
Er de vous rapporter ce qu’elle m’aura dit
Et ce qu'elle aura fait en liant votre écrit,

GERONTE.‘Cela fera-t-il bien que toi-même on te voye..

ERASTE.Vous
ne fauriez, Monfieur, me donner plus de

GERONTE,
joye»

Dis-leur de bouche encor qu’elles ne penfent pas
À rénouer l’hymen dont je fais peu de cas.

ERASTEDe vos intentions je-fai tout le myftère.

GERONTE,Que je vais à l'inftant te nommer Légataire,
Te donner tout mon bien.

Cs FRA-
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42 Le Lecataire,

ERASTE,
Je connois leur efprite

Elles en créveront toutes deux de dépit,
Demeurez en repos je fai ce qu’il faut dire
Et de notre entretien je reviens vous inftruire.

SCENE IX

GERONTE LISETTE.
GERONTE,

Ui, depuis que j'ai pris ce généreux deffein,

Je me fens de moitié plus leger plus fain.

LISETTE,
Vous avez fait, Monfieur, ce que vous deviez

faire
Mais j'apperçois quelqu’un, c'eft votre Apoticaires
Monfieur Cliftorellee

SCENE X.

Mr. CLISTOREL, GERONTÉ;
LISETTE.
GERONTE.

A

JAH! Dieu vous gard en ces lieux
Je fuis quand je vous voi plus, vif plus joyeux

CLISTORELfaché.

Bon jour, Monfieur, bon jour,

GF-



Comédie. 43

GERONTE.
Si je m’y puis connoître

Vous paroiffez fâché, quoi?

CLISTOREL.
Jai raifon de l’être.

GERONTE.
Qui vous a mis fi fort la bile en mouvementà

CLISTOREL.Qui me l’a mife!

GERONTE
Qui.

CLISTOREL.
Vos fottifes,

GERONTE, Comment,

CLISTOREL,Je viens yraîment d'apprendre une belle nouvelle,
Qui me réjouit fort.

GERONTEPa Eh Monfieur? quelle eft-elle;

CLISTOREL.N'avez-vous point de honte à l’âge où vous voilà,
De faire extravagance égale à celle-là?

GERONTE.De quoi s'agit-il donc
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44 Le Lepataire,

CLISTOREL.
Il vous faudroit encore,

Malgré Vos cheveux gris quelques grains d'Elle
boree

On m’a dit par la ville, c'eft un fait certains
Que de vous marier vous formez le deflein.

LISETTE,Quoi ce n’e que cela.

CLISTOREL.
Comment donc dans la vie,

Peut-on faire jamais de plus haute folie

GERONTE,
Et quand cela feroit, pourquoi vous récrier,
Vous que depuis un. mois on vit rémarier,

CLISTOREL.
Vraiment c’eft bien de même avez-vous le cou-

rage,
Et la mâle vigueur réquife en mariage? Ly
Je vous trouve plaifant, vous avez raifon
De faire avecque moi quelque comparaifon,
J'ai fait quatorze enfans à

ma premiére femme»
Madame Cliftorel, Dieu veuille avoir fon ame
Ec fi dans mes travaux la mort ne me furprend»
J'efpère à la féconde en faire encor autant

LISETTE.,Ce fera très-bien fait.
CLISTOREL,

Votre corps cacochim®

N’eft
sa

ie



Comédie. 45
N’eft point fait, croyez-moi, pour ce genre d’efcri.

me,J'ai 1 dans Hypocrate, il n'importe en quel lieu,
Un Aphorifme für, il n’elt point de milieu,
Tour Vieillard qui prend fille allerte trop frina

gante,De fon propre couteau fur fes jours il

attente,
Virgo libidinofa fenem jugulat,

LISETTE.Quoi, Monfieur Cliftorel, vous favez du latin,
Vous pourriez dans un jour vous faire Médecin.

CLISTOREL.Moi! le Ciel m'en préferve, ce font tous des

ânes,Ou du moins les trois quarts ils m’ont fait cent

chicanes 3Au procès qu’ils nous ont fortement intenté,Moi feut j'ai faic bouquer toute la Faculté4ls
vouloient obliger tous les ApotiquairesÀ faire mettre en place, eux-mêmes leurs clÿ

fteres,£t
que tous nos garçons fuffent qu’affiftans.

LISETTE,“Y donc! ces Médecins font de plaifantes.gens,

CLISTOREL.,M m’auroit fait beau voir avecque des lunettes,“aire
en jeune apprentif ces fonctions fécretes,C'étoit à foixante ans nous mettre

à l’A BC,Voyez
pour tout un corps quel affrent c’eût été?
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46 Le Lepatarre,

GERONTE,
Vous avez fort bien fait dans cette procedure
D'avoir jufques au bout foutenu la gagure.

CLISTOREL,
J'étois fort réfolu plûrôt que de plier
D’y manger mon boutique, jufqu’à mon mor

tiers

LISETTE
Leur deffein en eifet étoit bien ridicule.

CLISTOREL.
Je füis quand je m’y mets plus têtu qu’une mule,

GERONTE.
C'’eft bien fait, ces Meffieurs vouloient vous

ok

fenfer,
Mais que vous ai-je fait moi pour vous couroŸ%

cer?

CLISTOREL,
Ce que vous m’avez fait! vous voulez prendt®

femme
Pour créver, &/moi feul j’en aurai tout le blâm®

Prendre une femme vous? allez vous étes fou!

GERONTE.
Monfieur.

CLISTOREL
Il vaudroit mieux qu’on vous tordit le col

GERONTE
Mais Monfieur.

CL



Comedie, 47

CLISTOREL»
Âvec de Bons firops drogues anodines.
De bon catholicon.

GERONTE, La

Monfieur.

CLISTOREL,
De bon féné,

-De bon fel polycrefte extrait rafiné.

GERONTE.Monfieur un petit mot.

CLISTOREL
De bon tartre Emétique,

Val eequ'l vousfue, mis une fémine

GERONTE,

CLISTOREL.Ma boutique pour vous eft fermée à jamais,
S'il Lui falloit

Monfieur.

CLISTOREL:

Mais!

Le
r Dans un péril extrême

Moindre lénitif, ou le moindre apozêmeUne goute de miel, ou de décoltion,
“Te

Prenez-moi de bonnes médecines3
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48 Le Lecataire,

Je le verrois crêver comme un vieux moufqueton.
O le beau juvenceau pour entrer en ménage

LISETTE,
Mais Monfieur Cliftorel

CLISTOREL.
Le plaifant mariage

Le beau petit mignon!

LISETTE,Monfieur écoutez-nouss

CLISTOREL,
Non non, je ne veux plus de commerce avec

VOUS:
Serviteur, ferviteur.

SCENE XI.

LISETTE, GERONTE.

LISETTE.
(FN,Vue te Diable vemportés

Non je ne vis jamais animal de la forte,
À le bien méfurer il n'eft pas que je crois
Plus haut que (à féringue glapit comme trois
Ces petits avortons ont tous l'humeur mutine

GERONTE,plus, départ chagriné»

LISETTE,Pour un vous en aurez mille toutà la fois
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Un de mes bons amis dontil faut faire choix,
Qui s'eft fait depuis p-u paffer Apotiquaire
M’a promis qu’a bon prix il feroit votre aftaire

qu'il auroit pour vous quelque firop à

part;Caffe, Éné, rhubarbe, le tout de hazardQui fera plus d'effet de meilleur ouvrage,Que ce qu’on vous vendroit quatre fois davan-

tage.
GERONTE.tais-le moi donc venir,
LISETTE.

Je n’y manquerai pas,

GERONTE.Allons-nous répofer Lifètte fui mes pasCe Monf£eur Cliftorel m’a tout émû la bile,

LISETTE.Souvenez-vous
toûjours quand vous férez tran-

quile,Dans
votre Teftament de.me faire du bien,

GERONTEbasJ°
l'en ferai pourvû qu’il ne m’en coûte rieg

FIN DU SECOND ACTE,



SO La Lepataire,
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“ACTE IL

SCENE PREMIERE.
GERONTE, LISETTE,

GERONT'E.
*"Rafte ne vient point me rendre de réponfe
H, Qu'’elt que

LISETTE,
Et pourquoi, s’il vous plait, vous inquiet

tant
Suifit que vous devez Être de vous content,
Vous n’avez jamais fait rien de plus héroïques

Que de rompre un hymenauffi Tragi-comiqué

GERONTE.
fais content de moi dans cette occafion,
Monfieur Cliltorel a fort bonne raifon.

éroit la pierre au ceu, la tête la premiére;
aller précipiter au fond de la rivière,

LISETTE.
on! c’étoit cent fois pis encor que tout celas

ais enfin tout va bien,
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Comédies si

SCENE I

CRISPIN en Gentilbomme Campagnarà

GERONTE, LISETTE:
CRISPIN Pearzants

Hosu quelqu’un hola.
Tout eft-il mort ici, Laquaise Valet, Servante,
sai beau heurter, crier, aucun ne fe préfentee
Le diable puiffe-t-il emporter la maifon.

LISETTE,Eh! qui diantre chez nous heurte de la façon.
Que voulez-vous, Monfieur, quel démon vous

agiteVient-on chez un malade ainf rendre vifice
Ca part.Dieu me pardonne, c’eft Crifpin, c’eft lui ma foi,

CRISPIN bas.lu ne te trompes bas ,!ma chere enfant c’eft moi,
Son jour. bon jour la fille, on m’a dit par la Ville,

un Geronte en ce lieu tenoi on domicile

LISETTE.Pourquoi non? le voilà

“CRISPIN lai (Aconant le bras.Parbleu
j'en fuis bien-aifes Ah! Monfieur tous

chez-la.Je fais votre Valet ou le diable m'emporte.Touchez-là
dérechet le plaifir me transporteEu point que je ne puis affez vous le montrer
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52 Le Legataire,

GERONTE,
Cet homme affurémient prétend me démembrer

CRISPIN,
Vous paroiffez furpris autant qu’on le peut être»
Je voi que vous avez peine à me réconnoître,
Mes traits vous font nouveaux, favez-vous bien

pourquoi?
C’elt que vous ne m’avez jamais vû,

GERONTE.
CRISPIN.

Mais feu Monfieur mon Fere Alexandre Choupillés
Gentilhomme Normand prit pour femme une fillé,

Qui futà ce qu’on dit votre Sœur autrefois,
Et qui me init au jour au bout de quâtre mois.

Mon Pere fe fâcha de cette diligence,
Mais un ami (enfé lui dit en confidence

Qu'il e& vräi que ma Mere en faifant fes enfans»
N’obfervoit pas encor affez l’ordre des tems
Mais qu’aux femmes l'erreur n’étoit pas inouïe»
Et queilenemanquoit qu’à la chronologie.

GERONTE
À la chronologie!

Je le croi.

LISETTE.Une femme en effet
Ne peut pas calculer comme un homme auroit falf

CRISPIN,
Or donc, cette femelle à concevoir fi prompté»
Qu'à tout confidérer queiquefois j'en ai honte

En



Comédie, 4 3

En me mettant au jour, foit difgrace on faveur,
M’a fait votre Néveu puifqu’elle eft votre Sœur,

GERONTE.
Aprenez mon Néveu fi par hazard vous l’étes
Que vous étes un (ot au difcour que vous faites.
Ma fœur fut fage, nul ne peut Ivi réprocher
Que jamais fur l’honneur où l’ait pû voir broncher.

CRISPIN.Je le croi cependant tant qu’elle fut vivante
On tient que fa vertu fut un peu chancelante
Quoiqu'il en foit enfin, légitime ou bâtard,
Soit qu’on m’ait mis au monde ou trop tôt ou trop

tard,Je fuis votre Néveu, quoiqu’en dife l’envie,
De plus votre héritier venant de Normandie
Exprès

pour récueillir votre fucceffion.

GERONTE.C’eft bien fait, je louë affez l’intention.
‘Quand vous en allez-vous

CRISPIN.
Voudriez-vous me fuivreCela dépend du tems que vous avez à vivre,

Mon Oncle foyez sûr que je ne partirai
u'après vous avoir vû bien clouè, bien muré,
Vans quatre ais de fapin répofer à votre aife,

LISETTE.Vous avez un Néveu, Monfieur, ne vous déplaife,
Qui dit fes fentimens en pleine-liberté.

D 3 GE-



54 Le Legataire,

GERONTE
7 -À te dire le vrai, j'en fuis épouvantés

CRISPIN,
Je fuis perfuadé de l'humeur dont vous êtes

Que la ucceffion fera des plus completesy
Que je vais manier de l’or à pleine main:
Car vous êtes, dit-on, Un avare, un vilain:
Jeiai que pour un fol, d'une ardeur héroïque;
V eus vous feriez feffer dans la place publique.
Vous avez, ditecn, même aquis en plus d’un lies
Le titre d'ufurier de feffe-mathieu.

GERONTE.
Savez-vous, mon Néveu, qui tenez ce langage»
Que fi de mes deux bras j'avois encor l'ufage
Je vous ferois fortir par la fenêtre,

CRISPIN,

Pr
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GERONTE,Oùi, vous, dans l’inftant fortez.

CRISPIN.

"2x

Ah! par ma fois
Je vous trouve plaifant de parler de la forte!
C’eft à vous de fortir de paffer la porte,
La imaifon m'appartient, ce que je puis fouffrir
C'’eft de vous y laiffer encor vivre mourir.

LISETTE.
Ah Ciel quel garnement!

ps,

GE
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GERONTE,
Où fuis-je?

CRISPIN. Allons ma mie,
Au bel appartement méne-moi, je te nric.
Ett..{ vor:in dutien, je te trouve à mon gré»
Et nous pourrons la nuit converfer de plein pié,
Bonne chere, grand feu, que la cave enfoncée,
Nous fourniffe à pleins brocs une liqueur aifée,
Fais main-baffe fur-tout. le bon homme a bon dos,
Et l'on peut hardiment le ronger jufqu’aux os,
Mon Oncle pour ce foiril me faur je vous prie
Cent Louis neufs comptant en avance d'hoirie
Si non démain matin, fi vous letrouvez bon,
Je mettrai de ma main le feu dans la maifon.

GERONTE.Grands Dieux Vit-on jamais infolence femblable

LISETTE.Ce n’eft pas un Néveu, Monfieur, mais c’eft un

diablePour
le faire fortir employez la dcuceur.

GERONTE,Mon Néveu, c'eft à tort qu'avec tant de bauteurVous
venez tourmenter un Oncle à l’agonieEn repos laiffez-moi finir ma trie vie,£t vous hériterez au jour de mon trépas,

CRISPIN.D'accord; mais quand viendra ce jour
D4 GE-
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56 Le Legataire,
if

GERONTE,18,
À chaque pas

tn L’impitoyable mort s’ubllin- à-me pourfuivre,
0 Et je n’ai tout au plus que quatre jours à Vivre

CU CRISPIN/aa» Je vous en donne fix, mais après, ventrebleu
Bad, N’allez pas me manquer de parole ou dans peu

Je vous fais enterrer mort ou vif. Je vous laiffés
Mon Oncle, encore un coup tenez votre promeffés

Ou je tiendrai la mienne.
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GERONTE, LISETTE.
LISETTE.
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A

J\H quel homme voilà!

Qu
“muel Néveu vos Parens v« us ont-ils donné là!

GERONTE
Ce n’eft point mon Néveu, ma Sœur étoit trop

I fages
Pour élever fon fils dans un air fi fauvage,
C'eft un fi:fé brucal, un hoïmime des plus fouse

LISETTE.
Cepen-lant à le voir il a quelque air de vous
Dans fes yeux, dans fes traits, un je ne fai quot

brille.
Enfin on s'aperçoit qu'il tient de lä famille-
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GERONTE,;
Par ma foi s’il en tient, il lui fait peu d'honneur.
Ah! le vilain Parent,

LISETTE.
Et vous auriez le cœurDe laiffer votre bien une fi belle foinme

3Vingt mille écus comptant à ce beau Gentilhom-

me
GERONTE.

Moi lui laiffer mon bien j'aimerois mieux cent
L’enterrer

pour jamais,
fois

'LISETTE,
Maä foi je m’apperçois

aura pas trop gagne d'avoir fitfon veyage
Et quele pauvre diable arrivé d'aujourd'hui
Auroit aufli-bien fait de demeurer chez lui.

GERON TE,Si c’eftfur mon bien feul qu’il fonde (a cuifineJe t’affure déja qu’il mourra de famine,
€t qu’il n'aura pas lieu de rire à mes dépens.

LISETTE.
C’eft fort bien fait il faut apprendre à vivre aux

gens.Voilà comme font faits tous ces néveux avides
Qui ne peûvent cacher leurs naturels perfides;
Quand ils n’affomment pas un Oncle affez âgé,
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353 Le Legataire,

By Ils prérendent encor qu’il leur eft obligé.
8 Mais Biafte Levient, nous allons apprendre

Conament tour s’efl paîfé.j

Bi GERONTÉE,

Zi SCENE IV.

ERASTE, GERONTE, LISETTE

EUTTSE,

Pier

53

TNl
U te fais bien attendre.

Tu m'as abandonné dans un grand embarras,
Un malheureux Néveu m’eft tombé fur les bràs?

ERASTE-
11 vient de m’acôter là-bas tout hors d’haleine,
Et m'a dit en deux mots le fujèt qui l’ameine,

GERONTE.
Que dis-tu de fes airs

ERASTE,
Je les trouve étonnans»

GERONTE
Il pete, il jure, il veut mettre le feu céans.
T'aurois bien eu béfoin ici de ta préfence
Pour réprimer l’excés de fon impertinence,
Taifette en cit témoin.

5 LISETTE.Hé
Er]

1 6

‘Ah! Je mauvais pendart»is
A qui Monfieur vouloit de fon bien faire

part.
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Comedie, 59

GERONTE.
J'ai bien changé d'avis je te donne parole,
Qu'il n'aura de mon bien jamais la moindre obole,

ERASTE.
Je me füuis acquitté de ma commiffion,
Et tout s'eft fait augré de notre intention,
Votre lettre a produit un effet qui m’enchante,
On a montré d’abord une ame indifférente.
D'un. faux air de mépris voulant couvrir leur jeu;
Elles me paroiffoient s’en foucier fort peu.
Mais quand jeleur ai dit quevous vouliez me faire
Aujourd’hui de vos biens unique Légataire
Car vous m'avez prefcrit de parler fur ce ton.

GERONTE'Oui, je te l’ai promis c'eft mon intention.

ERASTE
Elles ont toutes deux témoigné des furprifes,
Dont ellés ne feront de fix mois bien remiles.

GERONTE.,J'en fuis perfuadé.

ERASTE.
Mais écoutez ceci,

Qui doit bien vous furprendre, m’a furpris auffi,
Cel que Madame Argante aimant votre famille,
M'a propofé tout franc de me donner fà fille,£t d’acquitter ainfi par un commun égard

‘La parole donnée d’une d'autre part,

GE-



60 Le Lepataire

#l. GË$RONTE.fi.
À Et qu’as tu sû répondre à ces belles penfées

FRASTE,

Tee

ES

Que je ne voulois point aller fur vos brifées,
Sans avoir fur ce point sû votre fentimenty
Et de plusobtenu votre confentement.

GERONTE.
Ne t’embarafte point encor de mariagepaient"
Que mon exemple ici ferve à

te rendre fage.

wi".

ù

LE)

Hi qu Moi, j'approuverois fort cer hymen ce choix;
pri, 6 66 LISETTE,ak,

Il eft tel qu’il le faut, j'y donne ma voix,
I convient à Monfieur de {uivre cette envie,
Nonà vous qui devez rénoncer à la vie.

GERONTE.
À la vie, pourquoi fais-je mort, s'il vous plait?

LISETTE.
Je ne fai pas, Monfieur, au vrai ce qu’il en e

Mais tout le monde croit à votre air trifte fom-,
bre»

Qu'errant près dutombeau vous n’étes plus qu’us
ombre.

Et que pour des raifons qui vous font différer
Vous ne vous étes pas encor fait enteirer,

GERONTE.
Avec de tels difcours ton air d’infolence,
Tu pourrois à la fin laffer ma patience.
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Comédie 61

LISETTE.
Je ne fai point, Monfieur, farder la vérité,
Et dis ce que je penfe avecque liberté.

SCENE V.

UN LAQUAIS, GERONTE,
ERASTE, LISETTE,

UN LAQUAIS.
c)"TNe Dame là-basMonfieur avec fa fuite,
U Qui, porte Ie grand deuil vient vous rendre

vifite,
Et fe dit votre Niéce,

GERONTE.
Encore des Parens

LE LAQUAIS,La ferai-je monter?

GERONTE,
Non, je te le défens.

LISETTE“Gardez-vous bien, Monlieur, d’en ufer de la forté,
Et vous ne devez pas lui réfufer la porte,

Tr

Va-t-en la faire entrer contraignez-vous un peu,
«à Niéce aura l’efprit mieux fait que le Néveu,
Entre tant de Parens ce féroit bien le diable,
S'il ne s’en trouvoit pas quelqu'un de raifonnable.

SCE-



62 Le Legataire,

SCENE VI.

CRISPIN en Veuve, un petit Dragon lui
portant laqueuë, GERONTE,

LISETTE, ERASTE,
CRISPIN.

PDErmettez, s’il vous plait, que cet embraffe-

run Vous témoigne ma joye mon raviffementj
rusdh", Je vois un Oncleenfin mais un Oncle que jaime»
a Et que j'honore auffi cent fois plus que moi-mê

a
É

3

À LISETTEdas à Erafle.
En

Monfieur c'eft-là Crifpin.

ERAS.TE.#5

Ju C'’eft lui, je le fai bienEn Nous avons eu là-bas un moment d'entretien.

GERONTE,
File a de la douceur, de la politeffe,
Qu'on donne promptement un fateuil à ma Niécé

CRISPIN,
Ne bougez, s’il vous plait le refpe@ m’interdits

Un fauteuil près mon Oncle un tabouret fuffits

GERONTE.
Je fuis affez content déja de la Parente.

ERASTEElle fait vraiment vivre fa taille eft
charmantés
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Comédie. 63

CRISPIN,
Fy donc, vous vous moquez, je fuis à faire peur,
Je n’avois autrefois que cela de groffeur,
Mais vous favez l’effet d’un fécond mariage,
Et ce que c’eft d’avoir des enfans en bas âge»

Cela gâte la taille furieufement.

LISETTE.Vous paffériez encor pôur fille affurément,

CRFSPIN.
J'ai fait du mariage une affez tritte épreuve
À vingt ans mon mari m’a laiflé Mere Veuve;
Vous vous doutez affez qu'après Ce prompt tré-

pas,
Er faite comme on eft ayant quelques appas,
On auroit pû trouver à convoler de refte
Mais du pauvre défunt la mémoire funelte,
M'oblige à dévorer en fécret mes ennuis.
J'ai bien de ficheux jours de plus dures nuits,
Mais d’un Veuvage affreux les triftes infomnies
Ne m’arracheront point de noires perfidies
‘Et je veux chez les morts emporter fi je peux,
Un cœur qui ne brûla que de fes premiers feux,

ERASTE.
On ne pouffa jamais plus loin la foi promife,
Voilà des fentimens dignes d’une Artemile,

GERONTEVotre Epoux vous laiffant Mere Veuve à vingt
ans,

Ne vous a pas laifté je croi beaucoup d’enfans,

CRIS-
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CRISPIN.
Rien que neuf; mais le cœur tout gonflé d’amere

LUme
Dauz ans encor après j'accouchai d’un pofthu“

LISETTE.
Deux aus après! voyez queile fiJélité
On ne le croira pas dans la pofiérité.

GERONTE;
Peut-on vous demander fans vous faire de peine,
Quel tujer fi preffanc vous fait quitter le Mayne,

CRISPIN,Le défir de vous voir et mon premier objet,
De plus certain procès qu’on m’a fottement fait,
Pour certain four bannal fris en mon territoire
Je propofe d’abord un bon déclinatoire,
On paffe outre je forme empêchement formel
Æt fans nuire à non droit j'anticipe l’appel.
La cauf eft au Baillage ainfi révendiquée
On plaide, je me trouve enfin interloquée

LISETTEE.
Interloquée! ah! Ciel quel affront eft.ce là;
Et vous av.z fouffert qu’on vous intérioqua
Une femme d'honneur fe voir interloquée.

ERASTE.Pourquoi donc de ce terme être Gi fort piquée?
C’eft un mot du barreau.

LISETTE,
C’elt ce qu’il vous plairay

Mais
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Mais juge de fes jours ne m’interloquera, a j

Le mot elt immodelte, &c le terme 1v’en choque,
Et je ne veux jamais fouffiir qu’on m’interloque. tr

GERONTE.
Elle eft folle, fouvent il lui prend des accès,…,
Elle ne parle pas fi bien que vous procès, F

J

4

CR ISPIN,Ce procés n’eft pas feul le fujet qui m'ameine,
Et

qui

Ayant appris Montieur par gens dignes de foi,
Qui m’ont fait un récit de vous, que je croi,

ÀQue vous étiez un homme atteint de plus d’un

Un yvrogne, un joueur
Vice ÿ

Li
ERASTE, Lu
Comment donc? quel caprice Ï

“CRISPIN.Qui hantiez certains lieux le jour la nuit
Où l’honnêteté fouffre, la pudeur gémite

GERONTE.
Elt-ce à moi, s’il vous plait, que ce difcours s’a-

dreffe,

CRISPIN. “4Oui, 'mon Oncle, à vous-même, a-t-il rien qui 1
vous blefle, arPuifQqu’il

e& copié d’après la vérité, LA,
5.GERONTE. qu

Je
ne fais où j'en fuis, a
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d CRISPIN.
On m’a même ajouté

E Que depuis très-long-tems avec Mademoifelle»

Vous méniez vue vie indigne criminelle,
Ho Et que vous en aviez déja plufieurs enfans.

LISETTE.
un Avec moi, jufte Ciel! voyez les médifans

De quoi fe mèlent-ils, eft ce la leur affaire.

GER ONTE,
LE
Je ne fai qui retient l’effet de ma colère?

É."Ki CRISPIN.
4, Ainl fur le raport de mile honnêtes gens,

Ee
Nous avons fait, Monfieur, affembler vos Parent

Ë, Et pour vous empêcher dans ce défordre extr&

mes

a

De manger notre bien vous perdre vous-mé
7

me»
Nous avons réfolu d’une commune voix,
De vous faire interdire en obfervant les loix-

GERONTE,
k

Moi! me faire interdire.

LISETTE,
ÿ

Ah! Ciel! quelle
famille’

CRISPIN.
Nous favons votre vie avecque cette fille»

B,

Et voulons empêcher qu’il ne vous foit permis

F

4

De faire un mariage un jour in extremis.
Ki;
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GERONTE,
Sortez d’ici, Madame, que de votre vie
D’y remettre le pied il ne vous prenne envie,
Sortez d'ici, vous dis je, fans vous arrêter

CRISPIN,Comment battre une Veuve la violenter
Au fécours, aux voifins, au meurtre, on m’af-

faffine,

GERON TE.
Voilà je vous l’avouë une grande coquine.

CRISPIN.Oscore,ose ans vous ofez blfphemer,

LISETTE,Faire enfermer Monfieur

CRISPIN,
Ne faites point la fiére,

On peut auffi vous mettre à la Salpetriére,

LISETTE.À la Salpetriére!

CRISPIN,
Oui ma mie, fans bruit

De vos déportemens on n’eft que trop inftruit,

ERASTE,Il faut développer le fond de ce myflere,
Que l'on m’aille à l’inftant chercher un Commif-

fai re,
E2 CRI-
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CRISP'IN.
Un Commiffaire à moi; fuis-je donc, sil vous

plait
Gibier à Commiffaire?

ERASTE.
On verra ce que c’eft.

Et dans peu nous faurons avec un tel tumultes
Sil’on vient chez les gens ainfi ieur faire in‘ultes
Vous mon Oncle rentrez dans votre appartements
Je vous rendrai raifon de tout dans un moment,

GERONTE.
Ouf, ce joyr-ci, fera le dernier de ma vice

LISETTE.
Miférable, tu mets un Oncle à l’agonie
La mauvaife famille du Mayne de Caën,
Qui tous ces Parens-là, méritent le carcan.

SCENE VIL
ERASTE, CRISPIN

ER ASTE.
Escil bien vrai, Crifpin, ton

atdeur fincères

CRISPIN.
Envoyez donc, Monfieur chercher un Commi£

faire»

Je l’attens de pied ferme.

ERA-
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ER ASTE,
Ah! jufte Ciel! c’elt toi,

Je ne me trompe point.

CRISPIN.
Oui, ventrebleu c’elt moi,Vous venez de me faire une rude algarade,

ERASTE.Ta pudeur a fouffert d’une telle incartade.

CRISPIN.l’ardeur de vous fervir m’a donné cet habit,
Et comme vous voyez mon projet réüflit,
Avec de certains mots j'ai conjuré l'orage,
lci des deux Parens j'ai fait le perfonnage,
Et jai dit en leur nom de telles duretés,
Qu'ils féront par ma foi tous deux déshérités,

ERASTE,Quoi?
CRISPIN.Si vous m’aviez vû tantôt faire merveille,

En noble Campagnard le plumet fur l’oreille,
 AVec un feutre gris longue brête au côté,Mon air de bas Normand vous auroitenchanté,

Mais il faut dire vrai cette coiffe m’infpirePlus d’intrépidité que je ne puis vous dire,
Âvec cet attirail j'ai vingt fois moins de peur,L'adreffe

l’artifice ont paffé dans mon cœur.
Qu'on à fous cet habit d’efprit de rufe

ERASTEEnfin de fes Néveux l’Oncle défabufe,

E3 Il
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Il fait un Teftament qui doit combler”mes vœux
Eft-il dans l'univers Un mortel plus heureux

SCENE VIII
LISETTE, ERASTE, CRISPIN.

LISETTE
A

L\H! Monfeur, apprenez un accident terriBles
Monfieur Geronte eft mort.

ERASTE.
Ah Ciel! eft-il

pofrible'

CRISPIN.
Quoi l'Oncle de Monfieur feroit défunt.

LISETTE. Hélas!

Il ne vaut guère mieux tant le pauvre homme ef

bass
Arrivant dans fa chambre &fetrainant à peine
Il s’eft mis fur fOn lit fans force fans haleine
Et roidiffant les bras, la fuffocation
A tout-d’un coup coupé la refpiration,
Enfin 1l et tombé, malgré monaffiftance,
Sans voix fans fentiment fans poulx, fans coû

noiffance.
ER ASTE.

Je fuis au défefpoir c'eft ce dernier tranfport
Où tu l’as mis, Crifpin, qui caufera (à mort,

CRI-
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CRISPIN,Moi, Monfeur de fa mort je ne fuis point la cau-
fe,

Et le défunt tout franc a fort mal pris la chofe,
Pourquoi fe faifit-il fi fort pour des difcours
J'en voulois à fon bien, non pas à fes jours.
Ne défefpérons point encore de fa vie,
ll

tombe affez fouvent dans une léchargie,
Qui reffemble.au trépas nous allarme fort.

 LISÊTTE,
Ah! Monfieur, pour le coup il eft à moitié mort,
Et moi qui m°ÿ connois) je dis qu’il faut qu'il meu-

re,Et qu’il ne peut jamais ‘afler'encore une heure,

ERASTE,
Ah juité Cièl! Crifpin, quel trifte évenement
Mon Oncle mourra donc fans faire un T'eftament?
Et je (eraï fruftré par cette mort cruelle,
De l’efpoir d'obtenir la charmante Ifabelle
Fortune je fens bien, l'effet de ton courroux

LISETTE
C'et à moi de pleurer, je perds plus que vous,

CRISPIN.Allons mes chers enfans il faut agir detête,
Et préfenter un front digne de la tempête
Aln'et pas tems ici de répandre despleurs
Faifons voir un courage au-deffus des malheurs.

ER ASTE.Que nous fert le courage; que pouvons nous
faire?

E4 CRI



3

arherr

te

NE

2

muets

VETREE
ES

var

72 Le Legataire,

CRISPIN,
I faut premiérement d’une ardeur falutaire
Courir au coffre fort, fonder les cabinets
Démeubier la maifon, s'emparer des effets,
Lifette, quelque-tems tiens la bouche coufuë
Si tu peux y va termer la porte de la ruë,
Empare toi des clefs de peur d’invafion,

L'ISETTE
Perfonnè n’entrera fans ma permilfion,'

CRISPIN.Oue l'ardeur du butin d’un riche pillage,
N'emporte pastrop loin votre bouillant courage
Sur-tout dans l’aGtion gardons le jugement,
Le fort confpire en vain contre le Teftament,
Plûtôt que tant de bien paîte en des mains profanes,
De Géroûte défunt j’évoqu'erai les mânes,
Et vous aurez pour Vous malgré les envieux,
Et Lifette, Crifpin, l’Enferles Dieux.

FIN DU TROISIBME ACTE;
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ACTE IV.

SCENE PREMIERE.
ERASTE, CRISPIN,

ER A ST Erenant le porte feuille de Géronte.

À H mon pauvre Crifpin, je perds toute efpé-

rance,
Mon Oncle ne fauroit reprendre connoiffance.
L’arc les Médecins font ici fuperflus
Le pauvre homme n’a pas à vivre une heure au

plus,
Le legs univerfel qu’il prétendoit me faire,
Comme tu vois, Crifpin ne m’enrichira guère.

CRISPIN.Lifette moi, Monfieur pour finir nos projets,
Nous comptions bien auffi fur quelque petit legs,

ERASTE,Quoiqu’un cruel dettin à nos défirs contraire;
Epuife contre nous les traits de fa colère
Nos foins ne feront pas infru&ueux vains
Quarante mille écus que je tiens dans mes mains,
1rilte fatal débris d’un malheureux naufrage
Serons nis Gije veux à l’abri de l’orage-
Voilà tous bons billets que j'ai trouvés für lui,

CRISPIN voulantprendre les billets,
ouffrez que je partage avec vous Votre ennui.

ke Ce
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74 Le Lecataire,

Ce petit lénitif en attendant le refte
Pourra nous confoler d’un coup auffi funefte.

ERASTE.
Il et vrai cher Crifpin, mais enfin tu fais bien
Que cela ne tait pas prefque le quart du bien
Qu'en la fucceffion mes foins pouvoient préten-

dre,Et que le teftament me donnoit lieu d'attendre.
Des Maifons a Paris, des Terres des Contrats y”

Offroient bien à mon cœur de plus charmans âp°

pas,
Non que l’ardeur du gain la foif des richeffes
Me fiflent reflentir leurs indignes foibleffes.
C'eft‘d’un plus noble feu dont mon cœur eft épris,
Je devrois époufer Ifabelle à ce prix,
Ce n'’eft qu’avec ce bien, qu'avec ces avantages,
Que je puis de fa Mere obtenir les fuffrages,
Faute de Teftament je perds pour toûjours 5

Un bien dont dépendoit le bonheurde mes jours.

CRISPIN.Jentre dans vos raifons, elles font très-plaufibles
Mais ce font de ces coups imprévûs terribles
Dont tout l’efprit humain demeure confondu,
Et qui mettent à bout la plus mâle vertusPour marquer au vieillard fa dernière demeures
O mort! tu devois bien attendre encore une heu

FCTu nous aurois tous mis dans un parfait repos;
4Ec le tout fe feroit paffé bienà propos.

ERA-
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ERASTE.
Faudra t-il qu’un efpoir fondé fur la juftice
En ttériles régrets paîte s’évanouifle,
Ne faurois-tu, Crilpin, parer ce coup fatal,
Et trouver promptement un remède a mon mal?
Tantôt tu méditois un héroique ouvrage,
C'’eft dans les grands dangers qu'on voit un grand

 CRISPIN, courage,

Oti je croyois tantôt réparer cet échec,
Mais à préfent j'échouë, je demeure à (ec,
Un aucre en pareil tas féroit auffi itérile,
S'il falloit par hazard d’un coup de main habile,
Souftraire, efcamoter fans bruit un Teftament,
Où vous feriez traité peu favorablement,
Peut-être je pourrois par quelque coup d’adrelfe
£tercer mon talent montrer ma proueffe
Mais en faire trouver alors qu’il n'en eft point,
Le diable avec fa clique, réduit à ce point»
Fort inutilement s’y cafferois la tête,
Et cèpendant, Monfieur, le Diable n’eft pas bêtes

ERASTE:Tu veux donc me confondre medéfefpérer

SCENE I!

LISETTE, ERASTE, CRISPIN,

LISETTEEs Notaires, Monfieur viennent là-bas d'en-
L,

trer,
Je
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Je les ai m is tous deux dans cette Sale baffe,
u'on

2

lait, q

en fafle
Voyez que voulez-vous, s’il vous p

ERASTE,
Je vois à tout moment croitre mon embaras,
Fais-en mon pauvre enfant tout ce que tu vou

dras.
perdu connoiffanceSaventeils que mon Oncle a

Ec qu’il ne peut parler.

s encore je penfé.
LISETTE,

Non pa

ERASTE.

CRISPIN.
Monfieur

ER ASTE,
Hélas!CRISP'N.

Hélas!

ERASTE, Jutte Ciel
CRISPIN. Ha!

ra‘Tout ce qu’il vous plai

ERA-

ERASTE

CRISPIN.
Que ferons-nous dis-moi
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ERASTE.
Quoi les reverrons-nous

CRISPIN.
Eh qu’en voulez-vous faire

Qu'en pouvons-nous tirer qui nous foit falutaire?

LISETTE.Je vais donc leur marquer qu’ils n’ont qu’à s’en

aller
ERASTE larrétant.

Âttens encor un peu je me fens accabler,
Crifpin tu vas me voir expirer à ta vûé,

CRISPIN,
Je vous fuivraide près la douleur me tuë.

LISETTE,
Moi je n’irai pas loin, faut-il nous voir toustrois,
Comme d’un coup de foudre écrafer à la fois?

CRISPIN.
Attendez il me vient le deffein eft bizarre,
{l pourroit par hazard… j'entrevoi. je m’égare.
Et je ne vois plus rien que par confufion;

LISETTE.Pefte foit l'animal avec fa vifion

ERASTE
Fais-nous part du deffein que ton cœur fe pr

pofe.

Lis
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LISETTE.
Allons mon cher Crifpin, tâche à voir quelque

chofe.
ET
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CRISPIN.
Laifitemoi donc rêver, OuÏ da... non? pour

“tant,
Pourquoi non-,. on pourroit.…

LISETTE
Ne rêve donc point tants

Les Notaires là-bas font dans l’impatience,

Tout ici ne dépend que de la diligence.

CRISPIN.
11 eft vrai, mais enfin j’accouche d’un deffein
Qui paîlera l'effort de tout efprit humain,
Toi qui parois dans tout fi légère fi vive,
Exerce à ce fu;et ton imaginative,
Voyons ton bel efprit,

LISETTE,
Je t’en laiffe l'emplois

Qui peut en fourberie être fi fort que toi?
L'amour doit ranimer ton adrefle paflée,

CRISPIN.
Paix filence, .il me vient un furcroit dé
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CRISPIN,Dans un fauteuil aifis.

LISETTE.
CRISPIN,

Ne troublez pas l'entoufiafme où je fuis,
Un grand bonnet fourré jufques fur les oreilles,
Les volets bien fermés

LISETTE.
C'’eft penfer à merveilles,

CRISPIN.
Ouï, Monfieur, dans ce jour au gré de vos fou.

haitsVous ferez Légataire je vous le promets,
Allons, Lifette, allons, r'animons notre zèle,
“'amour à ce projet nous guide nous appèle,
Va del'Oncle défunt me chercher quelque habit,
Sa robe de malade fon bonnet de nuit,Les dépouilles du mort feront notre victoire.

-LISETTEJe veux en élever un Trophée à ta gloire,Et je cours te fervir, je réviens fur mes pas,

Fort-bien

SCENE IL

ERASTE, CRISPIN.
FRASTEMAT m'arraches, Crifpin, des portes du trépas,À

Si ton deffein fuccède au gré de notre envie,

Je

AS
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Te veux te rendre heureux le refte de ta vie.
Je ferois Légataire par même moyen,
J'épouférois l’objet qui fait feul tout mon bien.

Ah Crifpin!
CRISPIN.

10 RE Cependant une terreur fécretés
mit, ë S'empare de mes fens m'allarme m'inquéte.
dutnt: Si la jultice vientà connoître du fait

UN

Elle eft un p:u brutale faifit au collet,
a

4

casa

FEESE

ë

a,

bb" Il faut faire un faux (eing ma main allarmée»mou"

ms, Se rétufe au projet dont mon ame eft charmée,
Ï

ai Ton trouble eft mal fondé; depuis deux ou trois
ms ERASTE

ET

à

Ï
Ainf fa fignature ailleurs

mois y0! Geronte ne pouvoit fe fervir de fes doigts,

N’eft point comme tu vois réquife en notre affa

re»
Et tu déclareras que tu ne pûs figner.

CRISPIN,
A de bonnes raifons je me laiffe gagner
Et je fens tout-à-coup rénaître en mon courage»
L’ardeur dont jai béfoin pour un fi grand ou

vr age
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SCENE IV.

LISETTE apportant des bardes pareillesà
celles de Geronte, ERASTE,

CRISPIN.,

LISETTE jettant le paquet.

"AU bon homme Geronte en gros comme env détail
Comme tu l'as réquis, voilà tout l'attirail.

CRISPIN fr déshabillant,

Ne perdons point de tems, que l’on m’habille en
hâte,

Monfieur, mettez la main, s'il vous plait, à la

pâte.
La Robe, dépêchons, paîtez-là dans mes bras,
Ah! le mauvais Valet chauflfez chacun un base
C'a le mouchoir de coû mets-moi vite le cafque,
Les pantoufles, fort bien, l'équipage eft fantafque.

LISETTE,Oui, voilà le défunt diipons notre ennui
Geronte n’eft point'mort puifqu’il révit en lui,
Voilà fon air, fes traits, l'on doit s y mépren-

dre,

CRISPIN.Mais
avec fon habit fi fon mal m’alloit prendre,

ERASTE.Ne crains rien, arme-toi de réfolution.

F CRI-
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CRISPIN.
Ma foi déja je fens un peu d’émotionm.

Je ne fai ti la peur elt un peu laxative,
Ou fi cet habit cit de vertu purgatives

LISETTE.
Je veux te mettre encorce vieux manteau fouré,
Dont aux jours de remède il étoit entouré,

CRISPIN,
Tu peux quand tu voudras appellerles Notaires
Me voilà maintenant en habits mortuaires,

LISETTE.
Je vais dans un moment les améner ici,

CRISPIN.
Sicondez-moi bien tous dans cette affairesci,
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SCENE V.

ERASTE, CRISPIN,
CRISPIN.

1 7Ous, Monfieur, s’il vous plait, fermez por-
v té fenêtre,LU

Un éclat indifcret peut me faire connoître,
Avancez cett: table, approchez ce fauteuil,
Ce jour mal condamné me biefie encore l'œil.
Tirez bien les rideaux que rien ne nous trahifies

ERASTE,
Faite un heureux deftin réüffr l’artifice,
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Si j'ofe me porter à cette extrémité
Malaré-moi j’obcis à la néceffité,
J'entens du bruit,

CRISPIN /e jettant brafanesent far
de fauteail,

Songeons à la cérémonie
Ët ne me quittez pas, Monfieur à l’agonié.

ERASTE,Un Diéu dont lé pouvoir fert d’excufe aux Amans,
Saura me diftulper de ces emportemens,

SCENE VI

LISETTE, Mr. SCRUPULE, G4-
SPARD, CRISPIN, ERASTE,

LISETTE.2 INtrez Medlieurs entrez, voilà les deux Notai.
du res,
Âvec qui vous pouvez mettre ordfe à

vos affaires;

CRISPIN,M eflleurs, je fuis ravi quoiqu’à l'extrémité,
De vous voir tous les deux en parfaite fanté,
Je voudrois bien encor être à l’ège où vous étés
Er fi je me portois auffi-bien que vous faites,
J€ ne fongerois guère à faire un teltament,

Mr. SCRUPULE,Cela
ne vous doit point chagriner Un moment

Rien n'elt défefperé cette cérémonie,

Fa Ja
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34 Le Legataire,

{amais d’un Teftateur n’a racourci la vie,
Au contraire, Monfieur la confolation
D'avoir fait de fes biens la diftribution
Répand au fond du cœur un repos fimpatique,
Certaine quiétude, douce balzamique
Qui communiquant après dans tousles fens,
aétablit la fanté dans quantité de gens.

CRISPIN.
Que le Ciel veuille donc me traiter de la forte

A Lifètte,
Meffieurs affeiez-vous. Toi va fermer la porte.

G ASPAR D.
D'ordipaire, Monfieur nous apportons nos foins
Que ces Actes fécrets fe paflent fans témoins
1! ftroit à propos que Monfieur prit la peine
D'’aller avec Madame, en la chambre prochaines

LISETTE,
Moi, je ne puis quitter, Montieur, un feul mo-

ments

ERASTE,
Mon Oncle fur ce point dira fon fentiment,

CRISPIN.
Ces perfohnes, Meffieurs, font fages difcretes»
Je puis leur confier mes volontés fécretes,
Et leur montrer l'excès de mon affeCtion.

Mr. SCRUPULE,Nous ferons tout au gré de votre intention.
L’inrirulé fera t-l que l’on doit 'e faire
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“À
à

Ft l'on le réduira, dans le ftile ordinaire. æ

Pardevant fut préfent... Geronte,.. cætera
Dites nous maintenant tout ce qu’il vous plaira.

CRISPIN. q
Je veux premiérement qu’on acquite mes dettes,

ERASTE. «À

Nous n’en trouverons pâs je croi beaucoup de fai-

tés.
CRESPIN.Je dois quatre cent francs à mon Marchand de vin;

Un fripon qui demeure au Cabaret voifin.

Mr. SCRUPULE.Fort bien où voulez-vous Monfieur qu’on vous
enterre?

CRISPIN.
j

À dire vrai Meffieurs, il ne m'importe guère.
Qu'on (e garde fur-tout de me mettre trop près
De quelque Procureur chicaneur mauvais,

J

{ll
ne mangueroit pas de me faire querelle

Ce feroit tous les jours procedure nouvelle,
£t je ferois encor contraint de déguerpire

La

tee

tte

ERASTETout fe fera Monfieur felon votre défir,
J'aurai foin du convoi de la pompe funébre,
Et n'épargnerai rien pour la rendre célèbre,

CRISPIN.Non mon Néveu je veux que mon enterrement
Se faite à peu de frais fort modettement-

F3 Il
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£6 Le Legatiire,
1 fair trop cher mourir, ce feroit concienceà
Janiais de oz; vivant je n’aimai'la dépenle.
Je puis Être enterié fort ben pour .un écu.

LISETTE.
Le pauvre matheureux meurt comme il a vécus

GASPARDC'eft à
vous

maintenant, s'il vous plait, de nous

dire
Les leges qu’au Telament vous voulez faire écris

URISPIN. re.

C’eft à quoi nous allons nous employer dans peus
Je nomme, j'infiituë Fraftemon Néveu
Que j'aime tendrement pour mon feul Légataire
Unique, univertel.

ERASTE
Q douleur trop amère

CRISPIN,
Lui laiffant tout mon bien meublespropres; acs

quêts,
Vaifclle, argent comptant contrats, maillons,

"billces,
Déshéritant en tant que béfoin pourroit être.
Parens, Niéces, Néveux, nés aufli-bien qu’à naît

treàEc même tous Bâtards à qui Dieu faffe paix
S'il s’en tropvoit aucuns au jour de mon décès

Li-



Comedie. 87

LISETTE.
Ce difcours me fend ame, hélas! mon pauvre

Mautre!
I faudra donc vous voir pour jamais difparoitre,

ERASTE,Les biens que vous m’offrez n’ont pour moi nuls

appas,S'il faut les acheter avec votre trépase

CRISPIN.
Lem Je donne lègne à Lifette préfentes

LISETTEAh!
CRISPIN.

Qui depuis cinq ans me tient lieu de Servante,
Pour époufer Crifpin en légitime nœu,
Non autrement,

LISETTE tombant évanonië!

Ah! Ah

CRISPIN.
Soûtiens-la mon Néveu,

Etpour récompenfer l’affeCtion le zéle,
Que de tous tems pour mui j'ai réconnu en elle,

LISETTE.Le bon Maître, grands Dieux que je vais perdre-
là

CRISPIN.Deux mille. écus comptant en efpèce,
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88 Le Legataire,

LISETTE.
Ha,ha ha

ERASTEà part.
Deux iuille écus je croi que le pendart fe moque

LISETTE,
Je n’y puis réfilter, la douleur me fuffoque
Je croi que j'en mourrai,

CRISPIN.
Lefquels deux mille écus

Du plus clair de mon bien férant pris perçus.

LISETTE.
Le Ciel vous faffe paix d’avoir de moi mémoire‘
Et vous paye au centuple un œuvre méritoire,
H m'’avoit bien promis de ne pas m'oublier.

ERASTE bas
Le fripon m’a joué d’un tour de fon métier.

Haut.
Je croi que voilà tout ce que vous voulez dire?

CRISPIN.
J'ai trois Où quatre mots encor à faire écrire.
Item Je laifre lègue à Crifpin.

ERASTE bas,

sureFi

DES

A Crifpin!
Je croi qu’il perd l’efprit, quel ef donc fon del

fein

CRISPIN.Pour les bons loyaux fervices,
ERA-
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ERASTE. bas.
Ah! le Traitre

CRISPIN.
Qu'il a toûjours rendus doit rendre à fon Maitre.

ERASTE.Vous ne connoiffez pas mon Oncle ce Crifpin,
C'ek un mauvais Valet, yvrogne, libertin,
Méritant peu le bien que vous voulez lui faire:

CRISRIN.
Je füis perfuadé mon Néveu du contraire,
Je ,connois ce Crifpin mille fois mieux que vous
Je lui veux donc léguer en dépit des jaloux.

ER ASTELe chien

CRISPIN.
Quinze cens francs de rentes viagères

Pour avoir fouvenir de moi dans fes prières.

ERASTE.
Ah! quelle trahifon

CRISPIN:'
Trouvez-vous mon Néveu

Le préfent malhonnête que ce foit trop peu

ERASTE.Comment
quinze cens francs!

CRISPIN.
Oui, fans laquelle claufe

F5 Le
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Le préfent teftiment fera nul, pour caufe.

ER ASTE.
Pour un Valet mon Oncle a-t-on fait un tel legs?
Vous n’y penfez donc pas,

CRISPIN,
Je fais ce que je fais:

Et je n’ai point l’efprit fi foible fi débile.

ERASTE,Mais

CRISPIN,
Si vous me fâchez j'en laifferai deux mille!

ERASTE,
Sie.

LISETTE,
Ne l’obftinez point je connois fon efprits

]l le féroit, Monfieur, tour comme il vousle dif

ERASTE
Soit je ne dirai mot, cependant de ma pie,
Je n'aurai de parler une fi jufte envie,

CRISPIN.N’aurois-je paint encor quelqu'un de mes mis
À qui je pourrois faire un fideicommis.

ERASTE bas.
Le fcélérat encor rit de ma retenué,
Il ne me laiflera plus rien s’il continué,

Mr. SCRUPULE,
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CRISPIN,Oui, Monteur.

FRASTELe Ciel en foit béni.

GASPARD.Yoilà Je Teftament heureufement fini.
Vous plait-ilde figner

CRISPIN,
J'en aurois grande envie;

Mais j'en fuis empéchê par la paralifie
Qui depuis quelques mois me tient fur le bras droit,

GASPARD.
Be ledit Teftateur déclare en cet endroit,
Que de tigner fonrnom, il e dans l’impuiffance,
Ve ce l'interpellant au gré de l’ordonnance.

CRISPIN.Qu'un Teftament à faire ef un péfinr fardeau!
M'en

voilà délivré, mais je fuis teur en eau,

Mr.SCRUPULE.Vous n'avez plus béfoin de notre minittère.

CRISPIN.Laiffez-moi,
s’il voys plait l’a&te qu'on vientde

faire 7

Mr. SCRUPULE,Nous
ne pouvons, Monfieur cet aîte eft un dé,

pôt,Qui refte dans nos mains, je l'éviendrai tantôt,

Pour
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92 Le Lepataire,

Pour vous en apporter moi-même une copie»

ERASTE,
Vous nous ferez plaifir mon Oncle vous en prié

Et veut récompenfer votre peine vos foins-

GASPARD.
C’eft maintenant, Monfieur, ce qui preffe le moin$

CRISPIN.
Lifette, conduissles.

SCENE VIL
ERASTE, CRISPIN,

CRISPIN f déshabillant.
A

l'A1je tenu parole,
Et dans l’occafion fai-je jouer mon rôle,
Ft faire un Teftament

ERASTE.
Trop bien pour mon prof

EE
De laiffer à Lifette une fomme femblable!

CRISPIN.
Ma foi ce n’eft pas trop.

ERASTE,
Deux mille écus comptant’,

CRÉ-
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CRISPIN,ll faut en pareil Cas que chacun foit content.
Pouvois-je moins laiffer à cette pauvre fille?

ERASTE,Comment donc traître

CRISPIN.
Elleeft un peu de la famille,Votre Oncle, fi l’on croit le lardon fcanJaleux,

N'a pas été toujours impotant goûteux
te j'ai dû lui laifler un peu de fubliftance,
Pour l’aquic de fon ame de ma confcience,

ERASTE.,
de ta confcience? ces quinze cent francs,

De penfion à toi payables tous les ans,

EE
CRISPIN.ne faut point, Monfieur, s’eftomaquer fi fort,

Va peut en un moment nous mettre tous d’acs
cord‘viqQue

le Teltament que nous venons de faire
Où je vous intituë unique Légataire;
Ne

peut avoir l’honneur d'obtenir votre aveu,
M fauc le déchirer, le jercer au feu.

ERASTE.M'en préferve le Ciel
CRISPIN.Sans former d'entreprife.Laiffons la chofe au point où votre Oncle l’a milée

ERA:



F3

REP

grêL

Ÿ

SISFE

MAT

Ce

TEE

SE

17

_É

pe
288

a

72

x

peurHR

Le]

—trmrs

we.

fee

LE

94 Le Levataire

ERASTE,
Ce feroit cent fois pis, j'en mourrois de douleufs

CRISPIN.
I! s'élève auffi bien dans le fond de mon cœurs
Certain rémord cu'fant, certaine findereie,
Qui furieufement fur l’efomach me pefe.

ER ASTE.
Rentrons Ciifpin je tremble, fuis perfuadé;

Que nous allons trouver mon Oncle décedé
Ou que dans ce moment pourle moins il expiré

CRISPIN.Tiélas! il étoit tems ma foi de faire éctire.

ERASTELe laurier dont tu viens de couronner ton frof*

Ne peut avoir un prix nitrop grand ni trop promp#

CRISPIN.1] faut donc, s’il vous plait, m’avancer une ar
née,

De cette penfion que je me fuis donnée.
Vous ne fauriez me faire uh plus charmant plaifi##

ERASTE.C'eft ce que nous verrons avee plus de loifir,

SCENE VIIL
LISETTE, ERASTE, CRISPIN,
LISETTE fe jertant dans le fautenil.

À ÆIféricorde, ab Ciel! je me meurs, je fuif

VE morte!
ER À«
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ERASTE,Qu'’as-ta done mon enfant à crier de la forte

LISETTE.J'étouffe, ouf, ouf, la peur m’empêche de parler.

CRISPIN.Quel vertigo foudain a donc pû te troubler
Parle donc G tu veux?

LISETTE.
Geronte..

CRISPIN.
Eh bien Geronte.

LISETTE fe vins brafquement,

Ah! prenez garde à moi!

CRISPIN.
Veux-tu finir ton compte à

LISETTEUn
grand phantôme noire

ERASTE.
Comment donc que dis-tu3

LISETTE.{élas mon cher Monfieur, je
dis

que j'ai vû,
Après avoir conduit ces Meffieucs dans la ruë,Vù la mort du bon-homme ett déja répanduê,
Vù même le crieurXaite

attirer evec lui l’attirail d’un convoi,Vela
chambre où giffoir votre Oncle fans efcorte,
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96 Le Lecataire,

{1 m’a femblé d’abord entendre ouvrir la porté»

Fc montant l'efcalier, j'ai trouvé nez pour nez
Comme un grand revenant Geronte fur fes pieds.

CRISPIN.
De la crainte d’un mort ton ame poffédée,
T’abufe te fait voir un phantôme en idée.

LISETTE
C’eft lui vous dis je, il parle... Ah!

CRISPIN.,
Pourquoi donc cé grand

cri®

LISETTE,
Excufe mon enfant je te prenois pour lui.
Enfin criant, courant, fans détouner la vûé,
Ffoufice, tremblante ici je (uis venuë,
Vous dire que le mal de votre Oncle en ces lieux

N’eft qu’une léthargie qu’il n’en elt que mieux

ERASTE.
Avec quelle conftance au branle de fa roués

La fortune ennemie, me berce me joués

LISETTE.O trop flateur efpoir! projets fi bien conçûs y

Et mieux exécutés au’étes-vous devenus!

CRISPIN.
Voilà donc le défunt que le fort fous renvoyé.

Et l’avare Acher: n lâche encore fa proye;
Vous le voulez grands Dieux, ma conftance

e#

à bout.

Je ne fais où j'en fuis j’abaadonne tout.
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ERASTE.Toi que j'ai vÂ tantôt fi grand, f magnanime,
Un feul révers te rend foible pufillanime.
Reprens des fentimens qui foient dignes de toi,
Offrons-nous aux dangers viens fignaler ta fois
Quelque coup du hazard nous tirera d’affaire,

CRISPIN, Allons-nous abufer encor quelque Notaire?

ERASTE.Je

Dans‘les mains d'Ifabelle, ils feront leurs effets.
Ÿ nous en tirerons peut-être un avantage,

Vousrenez chez mon Once,pin bien
le foinU'appeller le fécours dont il aura béfoin.

Pour rétourner plâtôt je parts en diligence,
viens vous raffurer ici par ma préfence.

SCENE IX.
CRISPIN, LISETTE,

CRISPIN.Ë me voilà pas mal avec non Teftament,
Je vois ma penfion payée en un moment,

LISÊTTE.&-mes
deux mille écus pour prix de

vice?
CRISPIN.faite

Ciel fauve-moi
G Tout
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98 Le Legataire y

ve1 ONt Ceci ne vaut rien m’inquiéte fort,
Je crains bien d’avoir fait mon Teftament de morte

FIN DU QUATRIEME ACTE.

ESS AE MONET NC NEN AN NNAMENER

ACTE V.

SCENE I

Me, ARGANTE ISABELLE,
ERASTE,

Me. ARGANTE.
«\Uel eft votre deffein, que voulezvous

(x faire?
Puis-je de ces billets être dépofitaire?
On me foupçonneroit d’avoir prêté les mains»
À faire réüffir en fécret vos deffeins
Maintenant que votre Oncle a pû malgré fon âgé
Reprendre de fes fens heureufement l’ufage.
Le parti le meilleur fans ufer de delais
Eft de lui réporter vous-même fes billets,

ERASTE.,
Ce n’eft pas d'aujourd'hui que je connois, M*

damé
Les nobles fentimens qui regnent dans votre am
Nous ne prétendons point Vous ni moi retenif
Un bien qui ne nous peut encor appartenir
Mais gardez ces billets quelques momens de

grac4

Le
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Le Ciel m’infpirera ce qu’il faut que je faite
Je le prens à témoin dans ce que j'ai fait,
L'amour n'a pas été mon principal objet
Hélas! pour mériter la charmante Ifabelle,
J'ai peut-être un peu trop fait éclater mon ze

Mais on pardonnera ces tranfports amoureux
Mon excufe, Madame, eft écrite en vos ye

ISABELLE.Puifque pour notre hymen, j'ai l’aveu de ma M

Je puis faire paroître un fentiment fincére.
Les biens dont vous pouvez hériter chaque jo
N'ont point du-tout pour vous déterminé l’amo
Votre perfonne feule elt le bien oui me fläte
Et tous les vains brillans dont la fortune cel
Ne fauroient éblouïr un cœur comme le mie

ERASTE,
Si je l'obtiens ce cœur, non je ne veux plusr

Me, ARGANT E.
Tout ces beaux fentimens font fort bons d

un livreL'amour feul tel qu’il foithe donne point à vi

Et je vous apprens moi, que l’on ne s’aime b

Quand on eft marié, qu’autant qu’on a de bie

ERASTE.Mon Oncle maintenant par fa convalefcen
Fait revivre en mon cœur la joye l’efpéran
Et je vais l’excicer à faire un Teflament.

Me. ARGANTE.Mais ne craignez-vous rien de fon reffentimen
G à C
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Ces billets détournés ne peuvent point faire,
Qu'il prenne à vos défirs un fentiment contrairee

ERASTE,
Et voilà la raifon qui me fait hazarder
A vouloir quelque tems encore les garder.
Pour révoir ce dépôt rentrer en fa puiffance
Il accordera tout (ans trop de réfiftance.
Il faut, Mademoifelle, en ce peril offert,
Etre un peu dans ce jour avec nous de concert,
Voilà tous bons billets qu'il faut s'il vous plait

prendre,

ISABELLE,
ERASTE.

Ne’n rougiffez point, ce n‘eft que pour les ren-
dre,

Moi

ISABELLE.
Mais je ne fai, Monfieur en cette occafion
Si je dois accepter cette commiffion.
Deces Billets {urpris on me croira complice,
En reftitution, je fuis encor novice.

ERASTE
Mais j’entens quelque bruit, c’eft Crifpin que je

Vois y

À qui donc en as-tu, te voilà hors de toi
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SCENE I.

CRISPIN, Me. ARGANTE, ISABEL-
7Fdass 9 ERASTE,

CRISPIN.
À Lions, Monfieur, allons en homme de coura-

LA 1 ge»1! faut ici ma foi foûtenir l’abordage.
Monfieur Geronte approche.

ERASTE.
O Ciel! en ce moment,

Souffrez que je vous mène à mon appartement,
J'ai de la peine encore à m’offrir à à vûë,
Laiffons évaporer un peu fa bile émûé.
‘Et quand il (era tems tous unanimément,
Nous viendrons travailler enfemble au dénouë-

ment.
Pour toi refte ici, voi l'humeur dont il peur être,
Et tu m’informeras s'il eft tems de paroitre.

CRISPIN.Nous voilà graces au Ciel dans un grand embaras
Dieu veuille nous tirer d’un auffi mauvais pas.

SCENE IL

GERONTE CRISPIN LISETTE,
GERONTE appuyé fur Liferte,

1x ne puis revenir encor de ma foibleffe,J

Je ne
fai

G 3 Er
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302 Le Legataire,

Et mon foible cerveau de ce choc ébranié
Par des fombres vapeurs ef encore tout troublé:

Ai-je été bien long.tems dans cette léthargie.

LISETTE.
Pas tant que nous croyions, mais votre maladie
Nous a tous mis ici dans un dérangement,
Uneagitation un foin, un mouvement,
Qu'il n’eft pas bien aifé dans le fonds de décrire,
Démandez à Crifpin, il pourra vous le dire.

CRISPIN,
Si vous faviez Monfieur ce que nous avons fait»

Lorfque de votre mal, vous reffentiez l’eltèt,
La peine que j'ai prife les foins néceffaires
Pour pouvoir comme vous mettre ordre à vas

affaires
Vous feriez étonné, mais d’un étonnement,
A n’en pas revenir fi-tôt affurément.

GERONTEOù donc eft mon Néveu fon abfence m’ennuïe

CRISPIN.!
Ah, le pauvre garçon, je croi n'eftplus en vie.

GERONTEQue dis-tu-là comment

CRISPIN, Il s’eft faifi fi forts
Quand ila vû vos yeux tourner droit à la mort»
Que n’écoutant plus rien que {à douleur ameres
Hs’eft allé jetter.

GE:
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GERONTE.

Où donc dans la riviere

CRISPIN.
Non, Monfieur, fur fon lit, où baigné de fes pleurs,
L'infortuné garçon gémit de fes malheurs,

GERONTE.
Va donc lui rédonner le calme la joye
Et dis-lui de ma part que le Ciel lui renvoye
Un Oncle toujours plein de tendreffe pour lui,
Qui connoît fon bon cœur qui veut aujourd’hui,
Lui montrer des efféts de fa réconnoiffance,

CRISPIN.
S'iln’eft pas encor mort en toute diligence
Je vous l’ameine ici.

SCENE 1V.
GERONTE, LISETTE.

(GERONTE,
1 Fr

{VEAis à ce que je voi,
J'ai donc, Lifette, été plus mal que je ne croi

LISETTENous vous avons cr mort pendant une heure en.
tiére,

GERONTE,
Ü faut donc expliquer ma volonté derniére,
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164 Le Leçataire,

Et fans perdre de tems faire mon Teftament,
Les Notaires font-ils venus?

LISETTE.
Affurément.

GERONTE.
Qu'onaille de nouveau les chercher leur dire»
Que dans lé même inltant je veux les faire écrirés

LISETTE,Ils réviendront dans peu.

SCENE V,

ERASTE, CRISPIN, LISETTE GE
RONTE.

CRISPIN.
LE Ciel vous l’a rendu

ERASTE,
Hélas à ce bonheurme ferois-je attendu
Je révois mon cher Oncle, le Ciel par fa grace»

Senfible à mes douleurs, permets que je l’embraffé
Après l'avoir crû mort il paroit à mes yeux.

GERONTE,
Hélas mon cher Néveu je n’en füis guère mieux
Mais je rends grace au Ciel de prolonger ma vies
Pour pouvoir maintenant exécuter l'envie
De te donner mon bien par un bon Teftament,

LE
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LISETTE.
Ce parçon-là, Monfieur, vous aime tendrements
Si vous aviez pû voir les fyneopes, les crifes
Dont par la fimpatie, il fentoit les reprifes,

vous auroit percé le cœur de part en part.

CRISPIN.Nous
en avons tous trois eu notre bonne part.

LISETTE.Enfin le Ciel a pris pitié de nos mifères,
Mais j'apperçois quelqu'un, c’eft un des deux No-

GERONTE à part.
taires.

Bon jour Montieur Scrupule.

CRISPIN,
Ah! me voilà perdu.

SCENE VL
Mr, SCRUPULE, GERONTE, ERd-

STE, LISETTE, CRISPIN.
GERONTE."sdCi

depuis long-tems

Mr, SCRUPULE.Certes je fais ravi, Monfieur qu'en moins d'une
heure,Yous jouïfGez déja d’une fanté meilleure,

Gs Je

LE
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106 Le Legataire

Je favois bien qu’ayant fait votre Teftament
“Vous fentiriez bien-tôt quelque foulagement
Le corps fe porte mieux lorfque l'efprit fe trouve
Dans un parfait repos,

GERONTE,
Tous les jours je l’éprouve

Mt. SCRUPULE,
Voici donc le papier que felon vos deffeins
Je vous avois promis de remettre en vos mains.

GERONTE.Quel papier, s’il vousplaît pourquoi pour que
le affaire

Mr. SCRUPULE.
C’eft votre Teltament que vous venez de faire.

GERONTE,
J'ai fait mon Teftament

Mr, SCRUPULE.
Oüi, fans doute, Monfieut

LISETTE bas.

Crifpin, le cœur me bat.

CRISPIN Pas.

Je friffonne de peut

GERONTEEt parbleu vous rêvez, Monfieur, c’eft pour. Je

faire
Que j'ai béfoin ici de votre miniftère.

Nr



Mr. SCRUPULE.Je ne rêve Monfieur, en aucune façon,

Ï

Vous nous l’avez ditté plein de fens raifon.
4€ répentir fi-tôt faifiroit-il votre ame
Montieur étoit préfent auffisbien que Madame,
Ÿs

peuvent là-deflus dire ce qu’ils ont vû,

ERASTE bas.
Que dire

LISETTE bas,

Jutte Ciel

CRISPIN bas.

Me voilà confondu,

 GERONTE.
Erafte étoit préfent

Mr. SCRUPULE.
Oui, Monfieur, je vous jures

GERONTE.Ebil vrai, mon Néveu parle je t'en conjuré.

ERASTE,
Ah! ne me parlez point Monfieur de Teftament,
C'eft m'arracher le cœur trop tiranniquement,

GERONTE,Lifette,
parlez donc

LISETTE,
Crifpin parle en ma place;Je fens dans mon goilier que ma voix s'embaraffe.

CRIS.
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108 Le Levataire,

CRISPIN.Je pourrois là-deffus vous rendre fatisfait,
Nul ne fait mieux que moi la vérité du faits

GERONTE.J'ai fait mon Teftament!

CRISPIN,
On ne peut pas vous dir’

Qu'on vous l’ait vû tantôt abfolument écrire»
Mais je füis très certain qu’au lieu où vous

voi”

Un homme à peu près mis comme vous étes-#

Aflis dans un fauteuil auprès de deux Notairé"
A diŒé mot à mot fes volontés derniéres.
Je n’aflurerai pas que ce fut vous, pourquoi?
C'eft qu’on peut fe tromper, mais c'étoit vo#

ou moi’
Mr. SCRUPULE.

Rien n’eft plus véritable, vous pouvez m'“

croire
GERONTE.Il faut donc que mon mal m’ait ôté la mémoir*

Et c'e ma léthargie.

CRISPIN.Oui, c’elt elle en effet

LISETTEN'en doute nullement pour prouver le fait»

Ne vous fouvient-il pas que pour certaine affair®

Vous m'avez dit tantôt d'aller chez le
Notair®*

GERONTE,Oui
bis
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LISETTE,
Qu'il eft arrivé dans votre cabinet,il

a pris auffi-tôc fa plume fon cornet,
que vous lui diétiez à votre fantaifie

GERONTE.ne m’en fouviens point.

LISETTE,
C’eft votre léthargiee

CRISPIN.le
vous fouvient-il pas, Monfieur, bien nette-

A ment
Nwil eft venu tantôt certain Néveu Normand,
N certaine Baronne avec un grand tumulte,

t des airs infolens chez vous vous faire infulte,

GERONTE,

CRISPIN,
t

Vousm'avez promispacs en vousFellamentXW
quelque bonne

vie,
GERONTE,

De m'en fouviens point.

CRISPIN,C’elt votre léthargie,

GERONTE,
Croi, qu'ils ont raifon, mon mal et réel

SI-

Oui,

Je
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LISETTE.Ne vous fouvient-il pas que Monfieur Cliftorel«

ERASTE.
Pourquoi tant répeter cet interrogatoire
Monfieur convient de touc du tort de fa mémoir®

Du Notaire mandé, du Teftament écrite

GERONTE
Il faut bien qu'il foit vrai puifque chacun le dit
Mais voyons donc enfin ce que j'ai fait écrire

CRISPIN parte

‘Ah! voilà bien le diable.

Mr. SCRUPULE.
Il faut donc vous le lire

Faut préfent devant mous, dont les moms font au bat
Maître Mathieu Geronte en fom fauteuil à bras,
Etant en fon bon fens, comme on a pu connoître
Par le gefle maintien qu'il môus a faitparoîtré
Quoique de corps malade ayant fain jugement
Lequel après avoir réfléchi mûrement
Que tout ef ici pas fragile tranfitoire,

CRISPIN,Ah! quel cœur de rocher quelle ame affez noi’
Ne fe fendroit en quatre en entendant ces

mof”

LISETTEHélas! je ne faurois arrêter mes fanglots.

GERONTE.En les voyant pleurer mon ame el actendrié.

Là
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r.«à, là, confolez-vous, je fuis encore en vie.

‘Mr. SCRUPULE continsant de lire.
Confidérant que rien ne refle en même état;
Ne voulant pas auffi déceder intefat.

CRISPIN,Inteftat

LISETTE.
Inteftat!.. ce mot me perce l’ame.

Mr, SCRUPULE,
Faites trève un moment à vos foûpirs Madame
Confrdérant que rien ne refle en même état
Ne voniant pas aufji déceder inteflat.

CRISPIN.

LISETTE
Inteftat,

Mr. SCRUPULE.
Mais laittez-moi donc Îire,Si vous pleurez toujours je ne pourrai rien dire,

À fait, dite nommé rédigé par écrit
Son fufdit Tefament en la forme qui fuit.

GEÉRONTE,De tout ce préambule de cette légende,
S'il m’en fouvient d’un mot je veux bien qu’on

me pendee

LISETTE,Ceeft votre léthargie.

Intettat,

CRIS.
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CRISPIN.
Ah je vous en réponde

Ce que c'’eft que de nous! moi cela me confonde

Mr. SCRUPULE li

Je veux premiérement qu'on acquitte mes dettes

GERONTE,
Je ne dois rien.

Mr SCRUPULE,
Voici l’aveu que vous en faites

or

‘Ve dois quatre cens france à

mon Marchand de vins
Un fripon qui demeure au cabaret voifin.

GERONTE,
Je dois quatre cent francs c’eft une fouberie

CRISPIN.
Excufez-moi, Monfieur, c’eft votre léthargie
Je ne fai pas au vrai fi vous les lui devez,
Mais il me les a lui mille fois demandez.

GERONTE.
C'eft un maraut qu’il faut envoyer en galère,

CRISPIN.
Quand ils y feroient tous on ne les plaindroit gvè

KGe

Mr. SCRUPULE l/ians,

Jefais mon Légataire unique aniverfel
frafle son Néven,

ERñ
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ERASTE
Se peut-il juite Cie]

Mr. SCRUPULE lifant.
Deshéritant en tant que béfoin pourroit être,
Parens Niéces, Néveux ,més auffi bien qu'a naître,
Et même tous Bâtards à qui Dieux fafle paix
S'il s’en trouvoit aucuns an jour de mon dècés.

GERONTE,-Comment moi? des Bâtards!

CRISPIN.
C'elt ftile de Notairt,

GERONTE,
Oui je voulois nommer Eralte Légataire,
À cet article-là je Vois préfentement,
Que j'ai bien pû diGer le préfent Tekament.

Mr, SCRUPULE lifant,
ltem je donne lègue en efpêce fonente
À Lifètte.…

LISETTE.
Ah! grands Dieux!

Mr. SCRUPULE,
Qui mefert de Serwanse

Pour éponfer Crifpim en légitimes mœs)
Deux mille écus.

CRISPIN.
Monfieur en vérité. pour peu?

H Non
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114 Le Legataire,

Non... jamais, car enfin... ma bouche
quand j'y penfe..

Je me fens fuffoquer par la réconnoiffance.
Çæ Lifette,

Parle donc!

LISETTE embralant Gerontee

Ah! Monfieur..

GERONTE.
Qu'ett-ce à dire cela?

Je ne fuis point l’auteur de ces fottifes-là,
Deux mille écus comptant

LISETTE
Quoi déja, je vous prie»,

Vous répentiriez-vous d’avoir fait œuvre pie
Une fille nubile expofée au malheur,
Qui veut faire une fin en tout bien tout honneur”

Lui rétufériez-vous cette petite grace?

GERONTE.
Comment fix mille francs quinze ou vingt écus

paite.

LISETTE,
Les maris aujourd’hui, Monfieur font fi courus,
Et que peut-on, hélas! avoir pout Vingt écus?

GERONTE
On a ce que l'on peut, entendez-vous ma mie
Ilen eft à tout prix. Achevez je vous prie.

Mr. SCRUPULE, 4

Item Je donne lêgue

CRIS-
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CRISPIN,
Ah! c'eft mon tour enfin,

Etl'on va me jetter.

Mr, SCRUPULE.
À Crifpin.

GERONTE régardant Crifpin qui fefait petit.
À Crilpin!

Mr. SCRUPULE lift.
Pour tous les obligeans bons loyaux fervices
Qu'ilrend à mon Néveu dans divers exercices,
Ez ad'il peut bien encor lui rendre à l'avenir.

GERONTE «part.

Où donc ce beau difcours doit-il enfin venir?
Voyonsà

Mr. SCRUPULE.
Quinze cens francs de rentes viagères

Pour avoir fouvenir de moi dans fes prieres.

CRISPIN fe proflermant aux pieds de

Geronte
Oui, je vous le promets, Monfieur, à deux gé-,

nousJufqu’au dernier foûpir je priérai Dieu pour vous,
Voilà ce qui s'appelle un vraiment honnête hom-

me,Si généreufement me laiffer cette fomme!

GERONTE.
Non feraisje parbleu. Oue veut dire ceci?

H2 Mon



116 Le Legataire,

Monfieur de tous ceslegs, je veux être éclaircie

Mr. SCRUPULE.Quel éclaircilement voulez-vous qu’on vous dom

ne?
Et je n’écris jamais que ce que l’on m’ordonne.

GERONTE.Quoi moi, j'aurois légué fans aucune raifon,
Quinze cens francs de rente à ce maître fripon
Qu'Eraîte aurvit chafté s’il m’avoit voulu croire

CRISPIN.Ne vous répentez pas d’une œuvre méritoire
Voulez-vous, démentant un généreux effort
Etre avaricieux même après votre mort.

GERONTE,Ne m'a-t-on point volé mes billets dans mes no
ches

2

Je tremble du malheur dont je fens les approches
Je n’ofe me fouiller.

ERASTE àpart.
Quel funefte embaras.

Vous le cherchez en vain vous ne les avez pas.

GERONTE.Où font-ils donc répons?

ERASTE.Tantôt pour Tfabelles

Je les ai par votre ordre exprès porté chez elle.

GERONTEPar mon ordre!

ERASTE.
Qui, Monleur.

GE-
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GERONTE.Je ne m'en fouviens point.

CRISPIN.
C’eKk votre léthargie.

GERONTE.
Oh! je veux far ce point

Qu'on me faffe raifon. Quelles friponneries,
Je fuis las à la fin de tant de léchargies.
Cours chez elle dis-lui que quand j'ai fait ce don,

*J'avois perdu l’efprit, le fens la raifon,

SCENE DERNIERE.
Me. ARGANTE ISABELLE, ERÀS«

TE, GERONTE LISETTE,
CRISPIN.

ISABELLE.ATE vous allarmez point je viens pour vous
IN les rendre,

GERONTE.

ERASTE.Mais (ous des loix que nous ofons prétendre.

GERONTE.Et quelles font ces loix

ERASTE.Je vous prie humblement
De vouloir approuver le prefent Teflament,

GERONTE.Mais tu n’y penfe pas. Veux-tu donc que je laiffe

H 3 Acet-

O Ciel!

Le
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A cette chambriére un legs de cette efpèce?

LISETTESongez à l’interêt que le Ciel vous en rend
Et plusle legs eftgros, plus le mérite eft grande

GERONTE Crifpin.
Et ce maraut auroit cette fomme en partage,

CRISPIN,Je vous promets Monfieur d’en faire un bon ufagéDe plus ce legs ne peut en rien vous faire tort,

GERONTE.1! eft vrai qu’il n’en doit jouïr qu’après ma mort,

ERASTECe n’eft pas encor tout regardez cette belle
Vous favez ce qu’un cœur peutreffentir pourelle,
Vous avez éprouve le pouvoir de fes coups
Charmé de fes attraits, j'embraffe vos génoux.
Et je vous la demande en qualité de femme.

GERONTEAh! Monfieur mon Néveu s….»

FRASTE.Je n’ai fait voir ma flâme,
Que lorfqu’en écoutant un fentiment plus fain
Votre cœur moins épris a changé de deflein.

Me.ARGANTE,Je.croi que vous moi, nous ne faurions mieux

fairce

GERONTE,Nous verrons, mais avant de conclure l’affaires

Je veux voir mes billets en entier.
1SA-
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ISABELLE,
Les voilàTels je les reçûs je les rends,

LISETTE prenant le portefeuille plhzot
que Geronte.

Aite- là.Convenons de nos faits avant que de rien rendre,

GERONTE.di
tu ne me les rens, Je vous ferai tcus pendre.

ERASTE#/# jettant à génoux.
Monfieur, vous nous voyez embraifer vos génoux,
Voulez-vous aujourd’hui nous déféfpérer tous?

LISETTE à genoux.Eh? Monfeur,

CRISPIN4 sénoux,

Eh! Montieur.

GERONTE.
La tendreffe m’accueille,Dites-moi, n’a-t-on rien diftrait de portefeuille

ISABELLE.Non, Monfieurje vous jure il eft en fon entier,Et vous récrouverez jufqu’au moindre papier.

GERONTE.Hé bien! s'il eft ainfi pardevant le Notaire,Pour avoir mes billets je confens à
tout faire.Je ratifie en tout le préfent Teltament,

M
€s billets?

LISETTE.Lgs voilà.

ERA-
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ER ASTE à Geronte,

Quelle aQion de grace

GERONTE,
De vos rémercimens volontiers je me paffe
Mariez-vous tous deux, c'eft bien fait j’y confens,
Mais fur-toutau plutot procréez des enfans

Qui puiffent hériter de vous en droite ligne,
De tous coilateraux l’engeance eft trop malign@é

Déteflez à jamais tous Neveux bas Normands
Et Nilce que le diable améne ici du Mans.
Fleaux plus dangereux, animaux plus funeltes,
Que ne furent jamais les guerres ni les peftes.

CRISPIN.
Laiffons-lé dans l’erreur, nous fommes héritiers
Lifette fur mon front viens ceindre des Laurier*
Mais n’y mets rien de plus pendant le mariage,

LISETTE.
Jai du bien maintenant affez pour être fagee-

CRISPRSMeffieurs, j'ai grace au Cie, mis ma barque

A
bari ports

En faveur des vivans je fais révivre ûn mort's

Je nomme
à

mes défirs un ample Légataire
J'acquiers quinze cens francs de rentes

viagères?

Et femime au par-deflus, mais ce n’eft pas affez.

Je rénonce à mon legs, fi vous n’applaudiffeze

F I N
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